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J O C E L Y N E L E P A G E 

^ f e n était si bien avant, on était 
entre nous », disait une dame 

savante, il y a quelques années, au cours 
d'un colloque universitaire sur les arts. 
Elle se plaignait, en vérité, de 
l'intrusion de plus en plus grande de 
journalistes ignorants et d'animatrices à 
gogo dans les affaires sérieuses des arts 
visuels et des musées. 

Appelons ça le syndrome « viens pas 
jouer dans ma cour ». 

On l'a vu ressurgir récemment, ce 
syndrome, quand un groupe d'artistes 
s'est plaint de la présence de voitures 
luxueuses et extravagantes au Musée des 
beaux-arts de Montréal, voitures qui 
volaient la place à l'art. 

On peut comprendre les artistes : 
depuis qu'il y a de plus en plus de 
monde dans les musées, et qu'il y a de 
plus en plus de musées, on y montre de 
moins en moins d'art en général, et 
d'art québécois en particulier. 

Autre chose : pour attirer plus de 
monde encore parce qu'il y a trop de 
musées pour une population aussi petite 
que celle du Québec, et que les 
subventions gouvernementales 
diminuent comme peau de chagrin, les 
musées n'ont pas tant besoin de 
conservateurs et de chercheurs que de 
communicateurs, vulgarisateurs, agents 
de marketing et autres spécialistes de 
levées de fonds. Dehors, le savoir. 

On n'a plus les musées qu'on avait, 
soupirent certains nostalgiques de 
l'époque bénie où l'on pouvait passer 
des heures dans le petit cabinet obscur 
des dessins au Musée des beaux-arts de 
Montréal, sans entendre un bruit. 

« On était si bien alors, on était entre 
nous ! » 

Tintin n'avait pas encore fait son 
entrée au Musée. Ni son petit chien. 

Une notion élastique 
On n'a plus les musées qu'on avait, 

c'est un fait. Us sont plus beaux, plus 
grands. Us sont dotés de l'équipement 
dernier cri pour assurer la préservation 
d'une quantité incroyable de choses 
diverses — depuis les vers de terre 
jusqu'aux anges paroissaux — ils 
coûtent beaucoup plus cher en 
chauffage et ils sont surtout beaucoup 
plus nombreux qu'avant : cent-
cinquante au Québec en 1995 contre 75 
environ au début des années quatre-
vingts. 

Depuis le boom muséal de la dernière 
décennie, les musées ne sont plus perçus 
prioritairement comme des lieux de 
recherche et de conservation de 
collections artistiques, historiques ou 
scientifiques, mais comme des 
équipements touristiques dont on 
calcule la valeur ou la réussite à partir 
des retombées économiques. Plus 
sérieusement, ce sont des maisons 
luxueuses d'éducation populaire. 

Plus besoin d'avoir des collections 
pour s'appeler musée. On l'a vu avec le 
Musée juste pour rire. Un musée peut 
aussi avoir des collections vivantes et 
être un jardin botanique ou un zoo. Le 
terme est extensible au point de n'être 
même pas un lieu, mais un groupe qui 
propose dés Visites de quartier dans-
certaines villes, ou des sorties .en mer 
pour voit des bélugas. 

Nous sommes dans l'ère des loisirs, et 
il y a de plus en plus de gens qui 
travaillent à nous les organiser à coups 
de festivals ( on dénombre 115 festivals 
au Québec ), et autres événements. 

Non seulement les musées se sont-ils 
multipliés, mais ils doivent donc 
également entrer en concurrence avec 
d'autres organisateurs d'expositions qui 
s'adressent au même public pendant la 
bonne saison et hibernent le reste de 
l'année. On pense ici à Expotec au 
Vieux-Port de Montréal, et à la Société 
du Palais de la civilisation installée au 
Marché Bonsecours. Ou encore au 
Dinasorium qui vient de s'établir à 
Saint-Basile-le-Grand. 
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Jaune, bleu, rouge, vert 
Quatre circuits d'autobus ( gratuits ) pour profiter de la Journée des musées ( gratuits ) 
J O C E L Y N E LE P A G E 

• Demain dimanche, Jour où les 
enfants s'ennuient comme le dit la 
chanson, c'est la Journée des 
musées à Montréal et ailleurs au 
Québec. Cette Journée est une 
sorte de festival puisque tout y est 
gratuit, aussi bien l'entrée dans les 
musées que le transport en 
commun d'un musée à l'autre. 

L'an dernier, la Journée avait été 
fêtée par quelque 57 000 
personnes. On voudrait en voir 
60 000 demain envahir une 
vingtaine de musées de la région 
de Montréal. 

Parmi ces visiteurs d'un Jour, Il y 
a une proport ion de plus en plus 
grande d'immigrants, aussi les 
organisateurs de la Journée ont-ils 
décidé cette année de simplifier 
les choses et d'identifier les 
circuits que l'on peut faire en 
autobus par des couleurs 
différentes. 

On peut bien sûr visiter un ou 
plusieurs musées en y allant par 
ses propres moyens. Mais certains 
préféreront la fete en groupe et 
emprunteront les autobus de la 
STCUM qui font la navette entre les 
musées que l'on a répartis, pour la 
circonstance, en quatre circuits. 

Le lieu de rencontre pour 
prendre l'Information et . , 
l'autobus est le Centre 
infotourlste au Carré Dorchester, 
situé au nord du boulevard René-
Lévesque entre les rues Metcaife 
et Peel. 

Le musée de Pointe-à-callière 

It droit JAUNE 
Si vous aimez célébrer les anniversai­

res, vous choisirez le Circuit jaune où 
l'on fête le 100° anniversaire du Musée 
du Château Ramezay, le plus ancien 
musée d'histoire au Québec. On y a fait 
toute une mise en scène d'époque pour 
accueillir les visiteurs et on y présente 
400 des plus belles pièces de la collec­
tion. Le Château Ramezay est situé en 
face de l 'hôtel de ville de Montréal, 
dans le Vieux-Montréal. 

La Pointe-à-Callière, si vous n'avez ja­
mais visité, est un « incontournable » de 
ce circuit. On y marche dans et sur les 
ruines mêmes des premières habitations 
de la ville. Le lieu est plutôt spectacu­
laire. On a ajouté aux ruines une expo­
sition temporaire sur les vi t r ines à 
Montréal depuis le début du siècle jus­
qu'à nos jours. 

Les autres musées du Circuit jaune 
sont le Musée Marc-Aurèle-Fortin, dé­
dié à ce peintre parmi les plus aimés 
des Québécois ; le Centre d'histoire de 
Montréal, la Maison Saint-Gabriel et le 
Lieu historique national de Sir George-
Etienne Cartier. 

Le circuit BLEU 
Si votre principal souci dans la vie 

est de faire des économies, c'est tou­
jours le circuit dans lequel se trouve le 
Musée des beaux-arts qui représente la 
meilleure affaire puisque le MBA est ce­
lui qui impose habituellement les droits 
d'entrée les plus élevés pour ses exposi­
tions-événements. C'est le circuit bleu* 

Il est fort possible cependant que 
l'exposition de voitures spectaculaires 
qu'on y présente et dont on a tant parlé 
attire tellement de monde qu'un bon 
nombre de visiteurs risquent de passer 
la journée sur le trottoir à attendre. Ap­
portez votre lunch. 

Pour ceux qui ne sont jamais allés 
dans les musées et qui ont des enfants, 
le Circuit bleu reste aussi le plus inté­
ressant à faire parce qu'on peut y voir 
une momie au Musée McCord où Ton 
présente une exposition sur les rayons-
X, et des morceaux de dinosaures au 
Musée Redpath d'histoire naturelle si­
tué sur la c a m p u s de l 'Univers i t é 
McGill. Le Musée Redpath est le pre­
mier édifice au Canada construit ex­
pressément pour être un musée. C'est 
un adorable musée à l'ancienne. 

Mais le Circuit bleu compte un autre 
petit musée très bien conçu, doté de 
collections intéressantes et même d'un 
escalier du XVIIe siècle qui aurait été 
foulé par les pieds de Jeanne Mance el­
le-même et de Maisonneuve, le fonda­
teur de Montréal. C'est le Musée des 
Soeurs hospitalières de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal sur l'Avenue Des Pins. 

Les autres musées du Circuit bleu 
sont le Centre commémoratif de l'Holo­
causte à Montréal et le Musée d'art de 
Saint-Laurent. 

Équilibre ( 1959 ). de Culdo Mollnart 

Le circuit ROUGE 
Le Circuit rouge est pour ceux qui 

n'ont peur ni de Molinari, ni de traver­
ser le fleuve. On y trouve le Musée 
d'art contemporain de la Place des arts 
qui consacre une rétrospective impor­
tante au peintre abstrait le plus impor­
tant, avec Borduas, de l'histoire de l'art 
contemporain au Québec. Le Musée des 
arts décoratifs ( Château Dufresne ) s'in­
téresse ces semaines-ci au sculpteur et 
designer japonais, Isamu Noguchi, dont 
on présente une soixantaine de lampes 
sculpturales. Et, troisième du circuit, le 
Musée Stewart de l'Ile Ste-Hélène, un 
autre musée d'histoire qui offre égale­
ment de l'animation militaire — on y 
fait des exercices de tir au mousquet — 
consacre son exposition temporaire à 
l'histoire du journal Le Devoir. 

Le Centre canadien d'architecture 

U droit VERT 

C'est dans le Circuit vert que l'on 
trouve le musée le plus parfait de Mont­
réal et, selon le Globe and Mail, le plus 
parfait au Canada, le musée de Phyllis 
Lambert, consacré à l 'architecture et 
doté de collections spécialisées parmi 
les plus importantes au monde. C'est le 
Centre canadien d'architecture. Ceux 
qui n'y ont jamais mis les pieds sont 
vraiment débranchés, il est temps de 
corriger cela. En cette Journée, le CCA 
permettra au public de jeter un coup 
sur la célèbre salle de lecture de sa bi­
bliothèque, un lieu monacal habituelle­
ment réservé aux erudits. 

Le Circuit comprend aussi la Galerie 
d'art Léonard & Bina Ellen ( Université 
Concordia ), la galerie d 'art Stewart 
Hall de Pointe-Claire et, parmi les plus 
intéressants pour les enfants, le Lieu 
historique national du commerce-de-la-
fourrure à Lachihe. 

Deux autres musées participent à la 
Journée mais ne sont pas dans les cir­
cuits d 'autobus : le Musée Marsil à 
Saint-Lambert et le Musée ferroviaire 
canadien de Delson à Saint-Constant. 

SUITE DE LA PAGE D 1 

Les musées étaient à la mode dans les 
années quatre-vingts. La mode a fait des 
petits ( musées ) un peu partout dans le 
Québec ( surtout en période électorale ). 
Et le danger avec les modes, me disait un 
ami savant, un de ces nostalgiques des 
vrais musées, c'est que ça finit toujours 
par se démoder. 

Quel sera le sort des musées en l 'an 
2000 quand l 'Internet permettra à qui­
conque de visiter le Louvre ou la Natio­
nal Gallery de Washington, sans quitter 
son fauteuil ? Qu'arrivera-t-il quand les 
archives du monde entier seront accessi­
bles en pressant sur un bouton ? Faut-il 
absolument se trouver devant les origi­
naux des chef-d'oeuvre pour jouir, les ho­
logrammes ne pourraient-ils pas faire le 
même effet ? 

On pourrait ainsi multiplier les ques­
tions. Le meilleur moyen de savoir à quoi 
servent les musées, et à quoi ils serviront 
dans l'avenir, c'est d'aller les visiter. Rien 
de tel pour savoir de quoi l'on parle. 

Grosses expositions, gros sous 
La Beauté mobile du MBA coûtera 3 millions et rapportera... 3 millions 

PHOTO La Presse 
Pierre Théberge 

JOCELYNE LE P A G E 

• Les grosses expositions coû­
tent cher. Pour faire venir la 
Collection Barnes au Musée des 
beaux-arts de l'Ontario, à To­
ronto, l'automne dernier, il en 
a coûté quelque 5 mi l l ions 
dont 3.5 millions ont été four­
nis généreusement par le gou­
vernement ontarien. 

Cinq millions, c'est à peu 
près le coût moyen d'un film 
canadien quand il est signé De-
nys Arcand. 

Environ 500 000 personnes 
ont vu l'exposition Barnes, une 
bonne proportion venant de 
l'extérieur et logeant dans les 
hôtels. On estime les retom­

bées économiques de l'exposi­
t ion à une trentaine de mil­
lions de dollars pour Toronto. 
Le Musée, lui, aurait fait des 
profits de 2,5 millions. 

Le coût de l'exposition Beau­
té mobile au Musée des beaux-
arts de Montréal qui rassemble 
une cinquantaine de voitures 
parmi les plus folles et les plus 
excentriques de l 'histoire de 
l'automobile, est de l'ordre de 
3 millions ( le coût d'un film 
de Jean-Claude Lauzon, di­
s o n s ) . P l u s p r é c i s é m e n t 
3 120 000$ selon les chiffres 
fournis à La Presse par le direc­
teur du Musée, Pierre Théber­
ge. 

La plus grosse portion de ce 
m o n t a n t , 990 000 S, va au 

transport, douanes et assuran­
ces ( les voitures viennent de 
France, Allemagne, Italie, Suis­
se, Canada, États-Unis ). La re­
cherche et la préparation sur 
d e u x a n s c o m p t e n t p o u r 
400 000 $ environ. La présenta­
tion, le design, l'aménagement 
audiovisue l sont éva lués à 
380 000 $. La sécurité et la bil­
letterie, à 750 000$. Enfin, la 
promotion, la publicité, le coût 
du catalogue : 600 000 S. 

Allons du côté des revenus 
maintenant. Si Beauté mobile 
était vue par 300 000 personnes 
à un coût moyen du billet de 
7 ,30$ ( m o y e n n e des droi ts 
d'entrée différents selon l'âge ), 
ce l a f e r a i t u n r e v e n u d e 
2 200 000 $. Les commandites 

fermes y compris les subven­
tions gouvernementales ont 
rapporté 800 000 $. 

Les revenus nets du catalo­
gue sont estimés à 200 000 $, la 
location de salles à raison de 
10 000$ environ la soirée de­
vrait rapporter 125 0 0 0 $ . Le 
total des revenus est estimé à 
3 325 000 $, et on ne compte 
pas ici la valeur des services 
donnés par des commanditaires 
comme Air France, par exem­
p l e , et qu i est d ' e n v i r o n 
275 000 $. 

En fournissant ces chiffres, 
Pierre Théberge précise qu'il 
s'agit là d'estimations et que 
l'on saura vraiment de quoi 11 
retourne à la lin de l'exposi­
tion, après le 15 octobre. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

9:10 O — V A Z I M O L O 
Cette joyeuse émission 

fiour enfants, que même 
es parents t rouvent 

drôle, quitte l'antenne ce 
weekend pour toujours. 
Salut André Robitaille! 
L'émission a été enregis­
trée au Vieux-Port de 
Montréal. 

17:00 S — D A V I D 
A T T E N B O R O U G H ' S 
N A T U R A L WORLD 
Cette série de nature fait 
l'objet d 'un reportage 
élogieux cette semaine 
dans le Time Magazine. Il 
y est question aujour­
d'hui de l'île St-Lazaria, 
un refuge d'oiseaux au 
large de l'Alaska. 

18:20 • — RAISON PASSION 
Invités : Gilles Maheu de 
Carbone 14 et Marianne 
Grunberg-Manago, prési­
dente de l'Académie des 
sciences. 

18:30 B 9 — RÉGIONS 
G O U R M A N D E S 
Il sera question de Reims, 
la région du C h a m p a g n e . 

19:30 G — « POTINS D E 
F E M M E S » 
Version de «Steel Ma­
gnolias » : l'histoire de 
six femmes, leurs b o n ­
heurs e t malheurs. Plutôt 
délicieux. Julia Roberts, 
Shirley MacLaine, Dolly 
Par ton , Sally Field, 
Olympia Dukakis y s o n t . 

20:00 BB — S T Ê P H A N EICHER 
Le film « Guarda e pasa » 
sur la tournée euro­
péenne du chanteur. 

20:30 OB — N'OUBLIEZ PAS 
V O T R E BROSSE 
À D E N T S 
Le jeu déchaîné créé par 
Nagui qui fait faire à ses 
concurrents toutes sortes 
de folies. 

21:00 0 — « B L A Z E s 
Paul Newman dans le rôle 
du politicien américain 
Earl Long, un joyeux 
drille du Sud qui était 
pour l'intégration et tout 
contre une stripteaseuse. 

22:00 (B — A S A L U T E T O 
S T E V E N SPIELBERG 
Un gala en hommage au 
crand cinéaste américain. 
Plein de vedettes régalent. 

22.-00 BB — E N RAPPEL 
Yvon Deschamps en 
1980 dans le spectacle 
« Allo ! Salut comment ça 
va». 
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& Hedges 

Pour tout 
dire... 

Misez juste 

Taquinons la 
planète! 

Cinéma / POTINS 06 FEMMES (4) 
avec Sally Field, Dolly Parton 

Cinéma/ MANNEQUIN (5) 
avec Andrew McCarttiy, KJm Cattntô 
Fous de la 
pub 

Le Téléjoumal Nouvelles du 
Sport (22:20) 

Cinéma / LA PIZZERIA EN RÉVOLTE (4) 
avec Spto Lee, Danny AJelio 

Janette... tout court / L'Enjeu 
des groupes d'hommes 

Béjart impressions 

Saturday Evening News 

Newswatch Saturday Edition 

Puise 

Newsline 

News 

ABC News 

News 

...Profiles 

Régional Cont 

ABC News 

Simpsons 

ABC News 

CBS News 

NY ConfkJential 

CBS News 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

Cinéma / LE DOSSIER PULITZER (5) 
avec Chyrma PhiEips, Perry King 

Personal Best 

Busy Bodies 

Plaisir de lire 

Cinéma / VACANCES 
MACABRES (4) (2230) 

Le TVA & le 
TVA Sports 

Cinéma / LA COULEUR DE SON DESTIN (4) 
avec Giriiherme Fontes, Norma Bengel 

Cinéma / BLAZE (4) 
avec Paie Newman, Lolita Oavidovich 

Hockey / Red Wings - Sharks 

Star Trek: Voyager 

Wheel of 
Fortune 

Jeopardy! 

Star Trek: Deep Space Nine 

Hard Copy Murphy Brown 

Earth2 

AFI Salute to Steven Spielberg 

Thunder 
Alley 

E.T.: Weekend Edition 

The Road 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Inside Edition 

Jeopardy! 

Cheers 

Siskel &Ebert 

Inside Albany 

Media Watch 

News 

National (17:30) 

Nord le Fauna 

Think Tank 

Inside Albany 

Focus Election 

Montagne 

Senior Report 
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Austin City Umits 

The Lawrence Welk Show 

The Editors 

Red Green 

McLaughlin... 

Health / Ulcers 

Documentaire voyage 

National Géographie 

Bob Vila's Home Agaln 

Bringing Up 
Jack 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Lonesome Dove 

Saturday Report / 
The Country Beat (22:47) 

Street Justice 

Cinéma / J0HNNYS GIRL 
avec Tmat Williams, Mia Kirshner 

The Office FlveMrs. 
Buchanans 

Cinéma / SU8UR8AN COMMANDO (6) 
avec Hulk Hogan. Ghristopher Lloyd 

KeepingUp Waitingfor... 

ITI Ry Away 

FrenchRelds 

Canadian. 

Keeping Up 

Family Play. 

Pôle to Pôle 

The Duchess of Duke Street 

ManorBorn Brtttas Empire 

Billy Graham Spécial 

Walker, Texas Ranger 

AFI Salute to Steven 
Spielberg 

One Foot in... As Time Goes 

Austin City Limits 

CTV News 

News 

Loteries (23:42) 

Bergerac 
(23:45) 

Le Grand 
Joumal (23:32) 

Boxing 
(23:47) 

Puise 

Nightline 

The Road 

Baywatch 

News Preview '95 

Forever Knight 
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Cméma /REBECGA (3) avec Laurence Olivier, Joan Fontaine 

Global News 

Loterie 

Saturday Night 

Suspense (23:15) 

Corrv. (2210) Cinéma / N0TÛRKHJ3 (3) avec mgrid Bergman 

D-Day The Total Story 

Cinéma/ BIOGO AND SAKD (5) avec R. vaertJno I Cinéma / MAKIN8 0PÇRA (4) OooumenWre 

Samedi de rire A. Hitchcock... 

The Worid's Greatest Sturtts 

Star Trek: Deep Space Nine 

The Simpsons 

VoxPop (17:30) 

World News 

Montréal cette 

...extrêmes 

Perfecto 

Sculry 

Montréal en -

Sports 30 Mag 

Le Goût du monde Biographies: Beanor Roosevelt 

Discovery... The Know Zone 

Star Trek: Voyager 

Baywatch 

Fax 

FashionFHe 

Monde ce soir 

Semaine au... 

Le Mensonge en héritage 

Mothers Boys(17:35) 

Rugby (1630) 

Tha tassa (1730) 

Rockos... 

Sportsdesk 

Réglons / Vis. 

•ii 

Squawk Box 

18 h 30 

Hockey Week 

Journal FR2 

Are You Afraid 

19 h 00 

Cimetière CD 

Gilmour on... 

Griffe 

Kingdoms of Survival 

Cops 

ConcertPlus / Stephan Elcher 

World's Best 

Grands Reportages 

Terrors of Pleasure 

La Pub, c'est la pub (&7) 

Strange Mysterious... 

America's Most Warrted 

Musique Vidéo 

Rough Cuts 

Le Téléjoumal 

Soccer féminin / Canada - États-Unis 

Sherlock, flic à quatre pattes (19:35) 

Son of the Pink Panther (19:15) / Prime 5 

WWF Wrestling Raw 

Faut pas river 

Sculry 

Great Performances / Il Guarany 

En rappel: Yvon Deschamps 

PacrMca Discovery.. 

Matlock 

A & E an Evening at the... 

Edna Time / Row (23:47) 

Cméma/L'HOMME DE... (5) 

The Next Step 
— 

Invention 

Taies frorn the Crypt 

Star Trek: Voyager 

Bouge de là 

The National Sensé History 

Mémoire vivante / Churchill 

10e Festival des arts martiaux 

Deux Cow-boys à New York 

Hong Kong 97 

TSN Boxing Spécial / Scotty Oison - Jorge Luis Roman 

N'oubliez pas votre brosse à dents 

Sweet Valley Cinéma / GOODBYE MR. CHIPS (3) avec Robert Donat Gréer Garson 

Joum./ Cannes 

Musique Vidéo 

Future World Market Place 

La Ruée vers l'art 

Sports 30 Superstars 

Les Survivants (22:50) 

ClaSSOf 199911(22:45) 
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Visions (23.15) 
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LOUISE COUSINEAU CHANSON 

Toujours sur le 100 OOO ! 
Bécaud traverse modes et générations depuis quatre décennies 
A L A I N B R U N E T 

• Un ballon de rouge veille sur cet 
homme à la mine réjouie, rubicon­
de. Il est assis confortablement de­
vant le Mont-Royal, qu'il contem­
ple à travers la baie vitrée. Vue 
imprenable, gracieuseté des bu­
reaux de son producteur, l'ineffable 
Guy Cloutier. 

En ce mardi après-midi, il n'est 
point question de survoltage. Mon­
sieur n'est pas branché sur le 
100 000 volts, comme il le sera pro­
bablement mercredi et jeudi pro­
chains, au Saint-Denis. 

« Je ne suis pas un gars 
qui planifie, qui 

réfléchit longuement 
Je réagis, je me fie 

d'abord à mes 
intuitions. Qu'il 

pleuve, qu'il vente, Je 
fais mes trucs sans 

penser aux modes. » 

Tranquillement, le sexagénaire 
enfile réponses et Malboros. D'en­
trée de jeu, ses répliques ressem­
blent à « on existe d'abord », « on 
essaie d'être»... Tranquille, je vous 
dis. Il ne tardera pas à retrouver le 
verbe alerte qu'on lui connaît. 

Depuis plus de quatre décennies, 
François Silly, issu du Midi, est Gil­
bert Bécaud. Depuis plus de quatre 
décennies, il traverse modes et gé­
nérations, à la barre d'un fier vais­
seau. Au-delà de 200 concerts par 
an, itinéraires rarement allégés, 
ponctués de retours sporadiques 
chez les siens — installés depuis 
des lustres dans un domaine du 
Poitou. 

Comme le disait Piaf dans sa 
chanson, Bécaud se fout du passé. 
« Ce qui m'intéresse, c'est demain. 
Aujourd'hui, c'est limite », clame 
l'artiste de 68 ans. 

« le n'essaie pas de me filer un 
look. C'est sûr, on se fout jamais de 
sa propre légende. Il faut être hon­
nête, quand même. Mais mon per­
sonnage ne m'empêche pas de dor­
mir. 

« le ne suis pas un gars qui plani­
fie, qui réfléchit longuement. le 
réagis, je me fie d'abord à mes in­
tuitions. Qu'il pleuve, qu'il vente, 
je fais mes trucs sans penser aux 
modes. le ne suis pas du genre à me 
prendre la tête dans les mains et 
combiner un truc. À la limite, je ne 
sais pas si je suis intelligent. Et ça 
m'arrange ! » 

Les radars 
Bécaud est de cette génération où 

musique populaire et rigueur artisa­
nale ont toujours fait bon ménage. 
Où variété et contenu ont toujours 
été conciliables. « le cherche plus à 
convaincre qu'à plaire. Puisqu'on a 
le choix, je trouve ça plus noble 
( rires ). Cela dit, je ne prétends à 
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À 68 ans, Gilbert Bécaud 
continue de donner plus 
de 200 spectacles par an. 

Et où se trouve Bécaud se 
trouve toujours... un 

piano. C'est vrai à 
Montréal en 1995 (ci-

dessus ) comme ce l'était à 
Paris en 1957 ( ci-contre ). 

aucune noblesse », indique Bécaud, 
en toute humilité. 

À 68 ans, Bécaud se défend bien 
de se vautrer sur ses lauriers. Mais 
comment se renouveler, quand on a 
tout fait ? « De temps à autre, faut 
que je sorte les radars. Et quelque­
fois, il faut se cramponner », pense 
l'artiste, dont la dernière création 
en studio remonte à 1993 — Une 
vie comme un roman — a été réali­
sée de concert avec Pierre Delanoë, 
ce dernier lui ayant mis en bouche 
des textes à forte saveur autobiogra­
phique. 

Lorsqu'en studio, Bécaud dit mi­

ser essentiellement sur la sponta­
néité du moment. «c le ne fais ja­
mais plus que deux prises de son. Si 
je la chante une troisième fois en 
studio, je commence à m'organi-
ser. » 

Comment alors nous refaire le 
coup de L'Orange sur scène ? Com­
ment nous rappeler que les cerisiers 
sont blancs et que les oiseaux sont 
contents ? 

« Ça. j 'y arrive, répond-il sponta­
nément. Chaque soir, il faut faire 
l'effort d'y croire, se laisser prendre 
au jeu. D'autres chanteurs que je ne 

nommerai pas s'installent dans une 
certaine efficacité, reproduisent 
quotidiennement les mêmes intona­
tions, deviennent mécaniques. 

« Vous savez, il faut observer plu­
sieurs fois un acteur ou un inter­
prète afin de voir s'il crée vrai­
ment. On découvre alors les petits 
secrets du magicien... Le même ré­
cital 200 fois par an ? Je devien­
drais fou ! Moi, je préfère être neuf 
à tous les soirs. 

« Et si je savais comment ça se 
passe, je ne saurais plus faire ce mé­
tier. Si je me posais trop de ques­
tions', je serais foutu. L'habitude et 
le savoir-faire, c'est très grave pour 
un créateur. » 

Bécaud vient d'achever les parti­
tions d'une comédie musicale, La 
vie devant soi, inspirée d'un classi­
que du regretté Romain Gary. Le 
texte du musical a été adapté par 
Didier Cauwelaert, le gagnant du 
dernier Goncourt. Cette production 
s'intitulera Roza — personnage 
central du roman, on s'en doute 
bien. «J'aime bien ce changement 
de discipline. le crois que ça va être 
bien », résume l'interviewé. 

La paresse du local 
Pour Bécaud, cette tournée qué­

bécoise n'est pas l'unique trempette 
nord-américaine d'une vedette fran­
çaise. 

Bécaud est l'un des rares Français 
à avoir réussi une carrière à l'exté­
rieur de l'espace francophone. Au 
Japon, sur toute l'Europe, en Amé­
rique latine. Et maintenant, un de 
ses plus grands tubes, avait été re­
pris par plusieurs, dont ce bon 
vieux Sinatra. En outre, Bécaud a 
été chanté par Bob Dylan, Barbra 
Streisand, Dean Martin, les Everly 
Brothers, Stevie Wonder, Judy Gar-
land, Marlène Dietr ich, Sarah 
Vaughan, Neil Diamond, Stevie 
Wonder. 

Doit-on s'étonner des insuccès 
des générations françaises subsé­
quentes ? « Les artistes de mon pays 
sont trop confortables chez eux », 
suppose Bécaud, avant de raffermir 
son point de vue : « Ce doit être 
une question de paresse. » Et paf ! 

« C'est pas évident, vous savez. 
Par exemple, j ' a i mis trois ans à 
perdre de l'argent en Allemagne 
avant de m'y implanter pour de 
bon. Les vraies carrières se font sur 
le monde, pas sur un pays. Un in­
terprète qui n'est pas international, 
eh bien il est local... » Ce qui com­
plète la pensée de lean-Pierre Fer-
land, révélée lors d'une récente in­
terview : «c C'est en étant local que 
tu deviens international. » 

« Et je ne crois pas non plus que 
la langue soit une barrière », d'en 
remettre Bécaud. 

Au terme de cette conversation, 
on causera de conditions de pro­
duction, de plans d'implantation à 
l'étranger, de plomberie inhérente 
au métier de chanteur. «c N'en par­
lez pas à vos lecteurs, recommande 
le vétéran. C'est pas marrant pour 
eux, ces histoires de fric et d'orga­
nisation... Un spectacle doit encore 
et toujours leur sembler miracu­
leux. » 

D'accord, monsieur Bécaud, on 
ne leur en causera pas. 
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C'était II y a 40 ans, le 3 
avril 1955 : Gilbert Bécaud 
fut invité par le maire Jean 
Drapeau ( à gauche du 
chanteur ) à signer le livre 
d'or de la Ville de 
Montréal. 

VARIÉTÉS 

Des gros noms pour le Concert sur scène du Maurier 
• Robert Charlebois, Lara Fabian, 
Susan Aglukark et Michael Burgess, 
Margie Gillis, Ranee Lee... De nom­
breux artistes, danseurs, chanteurs, 
musiciens, se produiront, le 31 mai, 
à la Place des Arts, dans le cadre 
du sixième et dernier spectacle de 
la série Concert sur scène de du 
Maurier. 

Grand mécène des arts au Cana­
da» du Maurier a accordé, cette an­
née, des subventions de l'ordre de 
1,5 million à plus de 160 organisa­
tions artistiques au pays. En 1994, 
cette aide a atteint 1,35 millions. 

Trois des six spectacles de la sé­
rie Concert sur scène ont eu lieu à 
Vancouver, Winnipeg et Toronto. 
Deux autres se sont déroulés à Qué­
bec et à Moncton. Présentés en sal­
le, tous ces spectacles ont été inté­
gralement filmés et enregistrés en 
vue d'une éventuelle diffusion. 

Dernier de la série, le spectacle 
de Montréal sera présenté par So­
nia Benezra et Alain Choquette. 

« Ces concerts se veulent un ka­
léidoscope de prestation artistiques 
remarquables réunissant sur une 
même scène des artistes canadiens 
connus et d'autres qui méritent de 
l'être », affirme Neil Blanche, le di­
recteur communication-marketing 
de du Maurier. 

Une bonne cause 
Les six concerts de la série ont 

été conçus par des réalisateurs de 
cinéma et de théâtre. « Des artistes 
populaires et moins connus, de 
même que des disciplines et formes 
artistiques variées se succèdent sur 
scène en séquences inégalées », as­
sure le Don Shipley, directeur artis­
tique national de la série. 

Les profits de Concert sur scène 
s'ajouteront au programme de sub­
ventions 1996 des Arts du Maurier 
et permettront d'augmenter le 
nombre d'organisations artistiques 
bénéficiaires. 
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Les chanteuses Connie Kaidor et Ranee Lee participaient cette semaine, 
en compagnie du président de du Maurier Jean-Paul Biais, au dévoile­
ment du programme du sixième concert sur scène du Maurier. 

Crt 3 à ton tour, 
Laura Cadicux 
avec: Manon Gauthier 

i0C*4S 409 K m mm 

A U L I O N D ' O R 1676 rue Ontario Est 
L E S L U N D I S ?o h 30 réservations: 625-019U, 
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U s personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter» c'est fondamental. 
Gouvernement du Québec 
Ministère d e la Santé 
•t ctot Servie*» sociaux 

ES 
Nuits d'insomnie 
avec JoJo Savard 

euls les insomniaques l'ont vu, mais toujours 
est-il qu'un grand événement télévisuel a eu 

lieu après la fermeture officielle des programmes 
du réseau TVA jeudi soir : l'astrologue Jojo Savard 
a lancé son premier infomercial en français. 

Il y en a un cette nuit après le film Scorpio. Soit 
un peu passé deux heures et demie du matin. Pre­
nez vos wake-ups. 

Et n'allez surtout pas dire que la télévision Tété 
n'apporte rien de neuf. 

Les infomerciaux — les puristes disent infopubli-
cités — de la blonde JoJo durent 12 ou 30 minutes. 
L'idée d'une aussi longue publicité, c'est de tout 
vous expliquer, et surtout d'aiguiser assez votre cu­
riosité pour que vous téléphoniez au numéro 1-900 
pour en savoir plus sur votre cas. Pas donnée, la 
consultation : 4,99 $ la minute. 

Tout ça est déguisé pour avoir l'air d'une vraie 
émission de télé. 

JoJo fait déjà des infomerciaux en anglais depuis 
un bout de temps. Dans ses publicités américaines, 
elle est entourée d'acteurs de soaps ou autres vedet­
tes du même calibre. Ici, c'est l'ex-lecteur de nou­
velles de Télé-Métropole Georges Whelan et l'ani­
mateur Claude Boulard qui lui donnent la réplique. 

Le phénomène des infomerciaux existe depuis 
1984 aux États-Unis. On vous offre, avec moult ex­
plications et démonstrations, des couteaux toujours 
aiguisés, des mouches à pêche miraculeuse, des per­
ruques, une pellicule qui fait brunir la viande dans 
le micro-ondes, des produits de beauté, des disques. 
Vous, pitonnez distraitement et vous tombez là-des­
sus. À première vue, vous ne savez pas qu'il s'agit 
d'une publicité. 

Au bout d'un moment, vous vous en rendez-
compte : l'émission n'est entrecoupée d'aucune pu­
blicité d'autres produits. Elle se consacre à un seul 
produit. 

L'an dernier, les Américains ont estimé que les 
infomerciaux génèrent des ventes de 1 milliard US 
chez eux. 

Les infopublicités ont été autorisées chez nous 
en novembre dernier par le Conseil de la radiodif­
fusion et des télécommunications canadiennes ( le 
CRTC ). Seuls les diffuseurs privés peuvent en pas­
ser. Mais dans ces temps difficiles, on peut imagi­
ner que Radio-Canada en aura un jour. Ou une 
nuit. 

Bien sûr, les diffuseurs ne présentent pas d'info-
merciaux en soirée, période de grande écoute. Ça 
coûterait trop cher aux marchands de gadgets. Une 
publicité de trente secondes à Piment Fort de Nor­
mand Brathwaite coûte 8 000 S, et peut aller jus 

3u*à 15 000 $ dans une grosse série comme Au nom 
u père et du fils. 
Mais dans les heures de moindre affluence, les 

chaînes accueillent les longues publicités. Entre mi­
nuit et 5h30, l'auditoire potentiel à TVA est de 
30 000 personnes et il en coûte 3 300 $ pour un in­
fomercial de 30 minutes. 

Samedi et dimanche dernier, la nouvelle agence 
de voyages de Marcel Béliveau Les Voyages sans 
surprises — quelle drôle d'idée, pour ceux qui ai­
ment justement les surprises de la découverte ! — a 
présenté deux infomerciaux d'une demi-heure en­
tre midi et midi trente, animés par Serge Bélair. 
L'auditoire potentiel est de 130 000 spectateurs. Les 
coûts à cette heure-là sont de 16 500$ pour trente 
minutes. 

Sans compter les coûts de fabrication de l'émis­
sion et le salaire de l'animateur. 

Les premiers infomerciaux diffusés à TVA sont 
arrivés en douce dans la nuit du 6 au 7 avril. La Li­
gne Passion vous offre de rencontrer l'àme-soeur. 
Une émission est également prévue cette nuit, 
l'ignore si c'est avant ou après JoJo. 

La maison Wrebbit de Montréal qui a inventé 
les puzzles à trois dimensions — un concept fort 
amusant — diffuse aussi des informerciaux sur 
TVA depuis le samedi 6 mai. Un des patrons de 
TVA, le créatif Michel Bissonnette, affirme que 
Wrebbit a été impressionnée par la réponse des 
consommateurs. 

Si vous zappez à la moindre publicité de 15 se­
condes, les infomerciaux devraient vous mettre sur 
les dents. Sauf que le rythme est plus lent. Ils ont 
le temps de vous fignoler une histoire. Finalement, 
il y a des chances que vous en regardiez un bout. 

Le CRTC a imposé des normes : les infomerciaux 
doivent être bien identifiés pour que le téléspecta­
teur sache à quoi s'en tenir. Genre « Ceci est une 
émission publicitaire ». À TVA, Michel Bissonnette 
ajoute qu'on précise qu'il s'agit d'une publicité cha­
que fois que le numéro de téléphone apparaît à 
l'écran. 

Mais à part ça, le CRTC n'a pas imposé de nor­
mes strictes durant les trois premières années. 

Les puristes vont crier à un nouvel envahisse­
ment de la vile publicité. Personnellement, j'aime 
mieux un infomercial bien identifié qu'une grosse 
plogue déguisée en émission de télévision. Toutes 
les émissions de « making of » d'une série ou d'un 
film sont des publicités déguisées. Sauf que c'est 
considéré comme de vraies émissions. 

Avec les infomerciaux, on sait au moins à quoi 
s'en tenir. 

Dans son infomercial français. JoJo Savard est 
flanquée de Georges Whelan et Claude Boulard. 

Nouveau magazine 
culturel à RC 
• Depuis l'abolition du secteur socio-culturel à Ra­
dio-Canada, récupéré par les Variétés, il y a des tas 
de gens qui s'inquiètent pour l'avenir des magazi­
nes culturels. 

Pour faire taire les anxieux, Radio-Canada se 
propose de diffuser les vendredis soirs un vaste ma­
gazine culturel sérieux dont l'animateur n'est pas 
encore choisi. 

Une seule ombre au tableau : le magazine sera 
diffusé après le grand film, et sa longueur, m'a dit 
une source bien informée, variera selon la lon­
gueur du film. Donc, ce sera à 21 h ou presque. 
Restez à l'écoute. 

t 
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ROCK 

du Maurier Ltée Rockeuse mais rurale 
Quand elle ne chante pas, PJ. Harvey se terre 
A L A I N B R U N E T 

vous convie à une célébration exceptionnelle 
des arts au Canada dans le cadre d'un spectacle-concert 

mettant en vedette: 

Robert Charlebois Lara Fabian 
Ranee Lee Le Groupe Zébulon 
Margie Gi l l is Susan Açjlukark 
Karen Kain Rex Harrmgton 
Connie Kaldor Michael Burgess 
Jane Bunnett David Sereaa 
Tracy Dahl Ma Anne Dionisio 

Rob McConnell and the Boss Brass 
Montréal Jubilation Gospel Choir 

Musiciens de l'Orchestre symphonique de Montréal 

et les animateurs: 
Sonia Benezra et Alain Choquette 

LE MERCREDI , 31 MAL 19 h 30 
au Théâtre Jean-Duceppe de la Place des Arts. 

UN SPECTACLE UNIQUE À UN PRIX POPULAIRE DE SEULEMENT 25 $ ! 
Les places sont limitées. Procurez-vous vos billets maintenant. 

Réservations à la billetterie de la Place des Arts au (514) 842-2112 
ainsi qu'à tous les comptoirs Admission au (514) 790-1245. 

Les profits résultant des ventes seront réinvestis dans le programme 1996 
d'octroi de subventions Les Arts du Maurier Ltée. 

JOUEZ GAGNANT! 
25 paires de billets seront distribuées par la station 
CITE-FM pour ce spectacle-concert regroupant une 
brochette d'artistes populaires. Syntonisez CITE-FM 
et conservez cette annonce. Vous y trouverez la 
réponse à la question que posera l'animateur. 
Bonne chance I 
Programmation sujette à changement. 
Règlements du concours disponibles à CITE-FM 

r \ T h é â t r e Jean-Duceppe 
O U PlacexiesArts 

ROCK* DÉTENTE 

du Maurier Ltée 

• 
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DONNEZ- HO! 
WLES 

E N F A N T ? 

HANÛICAm. 
OuQuOic 

2 3 0 0 ouest, boulevard A«né-Le>vt«qu« 
Montréal (0u«bec) M3M 2R5 
Tel : (514) 9 3 7 6171 

S i VOUS NE 
SUPPORTEZ PLUS 

LA MISERE 
SUPPORTEZ-NOUS 

Merci de donner à Centraide 288-1261 

Cenbraide 
L E DON DE CHANGER 

• Voix timorée au bout du 111. Réponses brèves, 
servies avec impassibilité et courtoisie. Aucun rap­
port avec ces éruptions magistrales. Absolument 
aucun. 

Lorsqu'elle est tenue de causer aux étrangers, 
Polly Jean Harvey redevient la jeune femme intro­
vertie qu'elle est, peu encline à l'art de la conver­
sation. Hors des planches ou du studio, elle préfè­
re, et de loin, jouer dans ses affaires, se terrer dans 
sa campagne du Dorsetshire, cajoler des chatons 
au sud-ouest de l'Angleterre. 

N'ayez crainte, elle retrouvera tous ses moyens 
lors de son escale montréalaise, prévue lundi soir 
au Théâtre Olympia. 

La plus brillante des rockeuses ayant émergé de­
puis Sinéad O'Connor sinon Patti Smith, s avère 
donc rurale, pusillanime, solitaire. Elle qui gueule 
admirablement sur scène, elle qui a concocté un 
des grands disques de rock au féminin, le plus in­
novateur depuis des lustres. Elle qui récolte la di­
thyrambe dans toutes les zones urbanisées. Elle 
qui fait vibrer l'aile gauche tout entière de la 
culture rock. Elle qui se fringue en vamp déglin­
guée, sexy juste pour rire, sexy quand même. 

Pensez donc I 
N'en mettons pas trop. Polly Jean n'est pas fille 

de paysan. Enfant du flower power ( version bri­
tannique ), elle a grandi dans un milieu contre-
culturel, ouvert par définition. « Vivre à la campa­
gne et en venir à une telle forme d'expression, ex-
plique-t-elle, ne me semble pas du tout étrange. Je 
vois plutôt les choses ainsi : ce contexte m'a per­
mis d'être en relation int ime avec moi-même. 
Lorsque tu n'as pas accès aux distractions des vil­
les, tu dois te faire ton propre cinéma, activer ton 
imagination. » 

Indeed, Polly Jean. 
En 1991, cette fan de Morrissey préférait le rock 

à la sculpture et endisquait une première chan­
son : Dress, intrigant pour les dépisteurs. En 1992, 
elle lançait Dry» l'album avait galvanisé illico la 
critique. En 1993, elle créait Rid Of Me, produit 
par Steve Albini, alors un des bonzes alternatifs 
aux USA ( Nirvana, entre autres ). À peine quel­
ques mois plus tard, 4-Track Demos illustrait ses 
capacités de minimaliste rock. Et puis voilà To 
Bring You My Love, acheva en début d'année, réa­
lisé de concert avec Flood, un des plus brillants 
réalisateurs rock en cette fin de siècle — U2 et 
Nine Inch Nails ont fait appel à ses services. 

« J'ai tellement appris avec lui. Les remixages de 
Flood sont si singuliers. Il trouve le moyen d'insé­
rer chacune des notes dans un espace sonore idéal. 
Il procède d'une façon différente, subtile. Il re­
pousse toujours plus loin les limites d'une produc­
tion. » 

Un virage 
Pour PJ. Harvey, To Bring You My Love repré­

sente un virage majeur sur le plan créatif. « Faire 
ce disque m'a semblé très différent, confie-t-elle. 
Longtemps, j'ai cru qu'une chanson rock devrait 
être enregistrée en studio comme si elle était li­
vrée sur scène. Or cette fois, j'ai dû réorienter ma 
façon d'écrire, en misant davantage sur les atmos­
phères, les climats. Cela m'a demandé beaucoup 
d'exactitude, car l'équilibre à atteindre était déli­
cat, l'y ai consacré beaucoup plus de temps que 
sur les précédents : six semaines à enregistrer et 
cinq à mixer. l'ai eu le luxe d'accomplir exacte­
ment ce que je désirais. » 

Cela dit. PJ. Harvey soutient que la production 
n'est pas garante du succès de To Bring You My 
Love, aussi révolutionnaire soit-il. « Une chanson 
doit être forte. Le reste n'est qu'embellissement. » 

Toujours selon l'artiste, le lien tacite entre cha­
cune de ces dix chansons importe tout autant. 
« Elles sont liées les unes aux autres, nettement 
plus que sur mes albums précédents. Les émotions 
sous-tendues y créent un feeling d'ensemble, une 
saveur unique s'en dégage. » 

Celles et ceux s'étant frottés à son art savent 
que l'imaginaire de Polly lean peut être épouvan­
té, les marées de distorsion qui s'en dégagent 
n'ont rien de rassurant. Harvey nuance : «c Dans 

P J. Harvey : une rockeuse brillante. 

cet album, il y a certes de la tristesse, de la grisail­
le. Il me semble normal de scruter les côtés som­
bres de la nature humaine, ce qui n'empêche pas 
le plaisir. Après tout, c'est du rock'n'roll, vous sa­
vez. » 

Tout est effectivement imploré : le désir, la dou­
leur et le plaisir des corps, l'âme, le sacré. « Com­
me tout le monde, je cherche à savoir pourquoi 
nous sommes sur terre. le n'ai pas de réponse pré­
cise à procurer, mais je me dois d'évoquer mon 
propre environnement spirituel. Si je nomme lésus 
dans mes textes, c'est parce que je viens d'une so­
ciété dominée par le christianisme. Si j'étais israé­
lienne, il en retournerait autrement. Idem pour 
l'amour et le désir : il s'agit de formes naturelles 
d'expression, évoquées dans l'art depuis la nuit des 
temps. 

« Le point de départ est toujours ce que j'ai res­
senti dans ma propre vie. Ma vie est mon propre 
événement. » 

Polyvalence exemplaire 
Multi-instrumentiste, auteure. compositrice, co-

productrice et figure de proue d'une formation 
rock, Polly Jean Harvey est d'une polyvalence 
exemplaire, d'une rigueur quasi-maladive. 

« |e tiens à être présente a tous les stades de la 
création. Je suis une perfectionniste, je travaille 
très fort, j'aime que les choses soient faites comme 
je 1 "entends. le ne peux offrir un produit dans le­
quel je ne me suis pas investie à 100 p.cent. Car la 
musique demeure la chose la plus importante dans 
ma vie. 

«c )e crains toujours de ne pas atteindre les ob­
jectifs que je me suis fixés. Évidemment, la perfec­
tion est impossible à atteindre, mais on passe sa 
vie à tenter d'y parvenir. » 

PJ. HARVEY, au Théâtre Olympia, lundi soir. 
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La Huit (CANADA) 
Textiç d mise en scène 
d'Anne-Marie Cadieux 
24-27 m a i / 2 9 mai-3 juin 
'1 héatre du Maurier 
Monument-National 

F E S T I V A t, D E T H É Â T R E ; 
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anciens (QUÉBEC) 
D'après le roman 
de Thomas Becnhard 
Adaptation et mise en scène 
de Denis Marleau 
24 mai- 27 mai 
Usine C 

* A ! • A 

4 
t 

f ,ontes du Fleuve Rouge 
(WÊÏ MM) 
Mise en scène de Ng6 Quynb 
Ciao et Dang Anh Nga 
Théâtre National de j 
Marionnettes sur eau 
du Viét Nam 
25 mai- 2ft mai 
Dassin Bon secours -
Vieux Port 

laSangre 
(CHIU) 
Texte de Francesca Lombarde, 
Rodrigo Pcrez 
et Alfredo Castro 
Mt*e en scène 
d'Alf redo Caatro 
26 mai- TA mai 
Théâtre d'Aujourd'hui 

Savage / Love (QUÉBEC) 
Texte de Sam Shepard et 
Joseph Chaikin 
Mise 
PauU 
31 mai ̂  
Salle Multimédia - MAC 
Spectacle présenté en 
collaboration avec le Musée 
d'art contemporain 

i 2 Heavy Nopai (MEXI 
Texte, interprétation et mise 
en scène d'Astrid Hadad 
30 mai - 3 juin 
l ion d'Or 

Dossier Zéro (CHÊNE) 
Texte de Mou Sen, Wu 
Wenguanget JtangYue 
Mise en scène de Mou Sen 
(Traduction simultanée en 
français et en anglais) 
31 mai - 5 juin 
UsineC 

• • 

The Dragonfly of 
Chicoufami (QUÉBEC) 

mm 

• 

Les Nuages de terre 
(ÛUÉ0EC-CÔTE B'WOWE) 
Texte de Daniel Panis 
Mise en scène de 
Daniel Meilleur et 
Werewere l iking 
25 mai-29 mai 
Maison de la culture 
Frontenac 

Te**—rT" | scène de 
Lai 
27- Wînai / j u i n 
Salle | - C Germain -
Théâtre d'Aujourd'hui 

du 24 mai. 
au 6 j u i n 1995 

Uôkino at the 
Ceilmg and Then I Saw 
the Sky (CNS-UNS) 
Musique de John Adams et : : | 
livret de June Jordan 
M Lie en scène de Peter Seilars 
30 mai au 4 juin 
Satie tudger-Duvemay -
Monument-National 

Choral (FRANCE) 
Mise en scène et scénographie 
de François Tanguy 
2 Juin - 6 juin 
Espace Go 

La sûreté du sang. c e s t M t a l 

fWp»us(»œnse^riemor^oonminouezav« 
la Ooo(-Rouo8 canarienne de votre ©caétô 

ou appelez le 

1-800-668-2866 

La Société canadienne de la Croix-Rojge 

S i i i i i o r ssi 

c a r i e * 
<l«k

 « I o n 

ir<»r«»:iiM's. 

Electre / Hektra 
(QUÉBEC) 
Mise en tcène 
d Alkc Ronfard 
31 mai - 0 juin 
Espace l ibre 

W 

INFO-FESTIVAL (514) 842-1222 
Monument-National 1182, boni. Saint lotirent 

Comptoirs Admiss ion : 790-1245 
Extérieur de Montréal 1 800-361 1395 

r 6 

H O W A R D 
J O H N S O N 

c'est pour 
la vie. 

LA FONDATION 
DIANE HÉBERT 

(514) 965.0333 
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Stephan Eicher : le film 
D P sa oius récente tournée, le chanteur suisse a fait 
uni oeuvre vSe présentée ce soir à MusIquePlus 

D» 

• C'était en décembre 1993. Le 
Spectrum n 'avai t pas explosé 
comme prévu. Équipe incomplè­
te, chanteur évanescent... Pre­
mier soir faiblard... d'un périple 
magnifique. 

En Europe, il en était retour­
né autrement pour Stephan Ei­
cher, si Ton s'en tient au disque 
double témoignant de sa plus ré­
cente tournée : Non ci badar, 
guarda e passa. Après un démar­
rage labor ieux en Amér ique 
francophone, Eicher passait ef­
fectivement à la cinquième vites­
se, retrouvait le plein rendement 
de sa machine de rock. 

« Ce qui me fascine le plus 
dans les enregistrements, ce sont 
les disques pirates », amorce Ei­
cher, de passage à Montréal, la 
semaine dernière. On compren­
dra pourquoi le projet d'endis-
quer sa tournée, avec les imper­
f ec t ions , les i m p r é v u s e t la 
magie qui en découlent, lui plai­
sait grandement. Le chanteur le 
ferait, son bootleg, s'autorisant à 
capter ses propres bavures scéni-
ques et contes de coulisses. Une 
démarche pas vraiment pirate, 
en fait. Tout à fait défendable, 
quoi qu'il en soit. 

«c Un disque pour la scène, un 
disque pour la vie, résume le 
Suisse. Doucement, l'idée de par­
ler de la vraie vie en tournée, la 
bouffe, les loges, les chambres 
d'hôtels, a fait son chemin. » Le 
« disque pour la vie », Thierry 
Rajic en a fait un film, qui sera 
d'ailleurs présenté ce soir, 20h, à 
MusiquePlus — en reprise de­
main, à midi. 

« Rajik ? On se connaît depuis 
longtemps, indique l'interviewé. 
Depuis mon album Engelberg 
( qui avait précédé Carcassonne ) , 
il fait mes photos. Sa manière de 
filmer est assez proche de ma fa­
çon de conter des histoires... » 

Une fanfare, des tziganes... 
Est-il besoin d'ajouter que le 

tournage de cette série de con­
certs a pris les allures d'une oeu­
vre authentique, mettant en scè­
ne le guitariste Sam Broussard, 
le batteur Sterling Campbell ( re­
péché récemment par le groupe 
américain Soul Asylum ), le cla-
viériste Achim Meier, le bassiste 
Serge Salibyur, les tziganes rou­
mains de la formation Taraf de 
Haidouks, une fanfare de village 
alpin, des potes, des blondes, des 
collègues. On en passe. 

Eicher précisera que plusieurs 

En bref 

LE FANTÔME DE JOHN 
• Les Beatles ont enregistré un 
disque avec le fantôme de John 
Lennon. Grâce aux miracles de 
la technique. Ringo Starr, Paul 
McCartney et George Harrison 
ont travaillé en studio autour du 
vieil enregistrement d'une 
chanson inédite du Beatle 
assassiné. « C'était assez 
émouvant, a expliqué Ringo 
Starr. Il a fallu s'imaginer qu'il 
était parti prendre une tasse de 
thé, qu'il était parti en vacances, 
mais qu'il était toujours là. 
C'était le seul moyen pour moi 
d'y arriver », a ajouté le batteur. 
Pour lui Free like a bird ( « Libre 
comme un oiseau » ) sonne 
vraiment comme un disque des 
Beatles, qui sera diffusé dans un 
documentaire de cinq heures 
prévu pour novembre. 

LE ORQUE DU SOLEIL A HALIFAX 
• Le Cirque du soleil installe 
son chapiteau à Halifax, du 15 
au 17 juin, à l'occasion de la 
tenue du Sommet du G7. Il 
donnera trois représentations 
d'un spectacle d'une heure 
spécialement conçu pour 
l ' é v é n e m e n t . « Le Cirque du 
Soleil est fier d'avoir été choisi 
pour animer le volet culturel du 
Sommet du G7 », affirme le 
président Guy Laliberté. Le 
Sommet du G7 regroupe les 
représentants officiels des sept 
pays les plus industrialisés du 
monde. Une des deux troupes du 
Cirque du Soleil présente 
actuellement le spectacle 
Alegria, à New York. L'autre 
poursuit sa tournée européenne, 
avec Saltimbanco. 

LES VIOLONS ENTHOUSIASTES 
• Malgré des difficultés 
financières persistantes, les 
Violons du Roy ont annoncé 
avec enthousiasme leur saison 
1995-96, composée de 10 
concerts. Cette 12* saison 
débutera le 22 septembre avec 
une prestation qui donnera un 
aperçu de la tournée allemande 
des Violons, prévue du 28 
sepfemre au 10 octobre. 

DES ÉCRIVAINS EN VILLE 
• La 23 e Rencontre québécoise 
internationale des écrivains se 
déroule jusqu'au 30 mai à l'hôtel 
de l'Institut de Montréal. Cette 
année, les échanges tournent 
autour du thème « L'écrivain 
dans la ville ». Une quinzaine 
d'écrivains étrangers sont invités 
à échanger avec les auteurs d'ici, 
notamment les Français Alain 
Demouzon et Anne Lagardère. 
Louis Caron, Sergio Kokis, 
Gaston Miron, Pierre Morency 
et lean Royer font partie des 
Québécois présents, alors que 
l'Acadien Gérald Leblanc et 
l'Ontarien Russel Smith 
représentent le Canada. 

dispositifs ont été nécessaires au 
t o u r n a g e de ce t t e i n t i m i t é . 
« Nous avons, par exemple, mis 
au point des systèmes improvisés 
de micros derrière la scène. Nor­
malement, un disque en studio 
me prend trois ou quatre semai­
nes à réaliser. Celui-ci m'a de­
mandé t ro is mois de t ravai l . 
Lorsque nous nous sommes re­
trouvés avec 101 chansons, Do­
minique Blanc-Francard ( mon 

réalisateur ) m'a dit que c'était 
assez ! » Stephan Eicher tourne 
actuellement en formation ré­
duite. « Je le fais pour moi, pour 
ma tête. Ça nourrit l'àme. » 

En Asie, en Afrique no i re , 
dans les lies de l'océan Indien, il 
passe plusieurs mois à refaire le 
plein. Il dit même s'être interdit 
d'écrire des chansons. On imagi­
ne bien que ça ne durera pas 
très longtemps... 

PHOTO La Presse 

Stephan Eicher a mis sur 
film sa dernière série de 
concerts. Une oeuvre 
authentique. 

CRAVEN "A" LTÊE 
présente 

Avec 

BENOIT 
BRI ERE 
Mise en scène 

DENISE 
FILIATRAUL 
Distribution 
Yvan BENOIT 
Francis BERGONZAT 
Markita BOIES 
Patrice COQUEREAU 
Normand FAUTEUX 
Jacques GIRARD 
Jacques L'HEUREUX 
Normand LÉVESQUE 

Danièle LORAIN 
Elyse MARQUIS 
Pascale MONTPETÏT 
Denys PARIS 
Adèle REINHARDT 
Gabriel SABOUR1N 
Christian THOMAS 
et 8 DANSEURS 

de 

MOLIÈRE 

CRAVEN A LTEE 

Décor Claude Goyette Costumes François Barbeau 
Éclairages Claude Accolas Musique Christian Thomas 
Chorégraphies Dominique Giraldeau Accessoires Philippe Pointard 

DOUP 

T H É Â T R E S T - D E N I S II, D È S LE 1 1 JUILLET 

R É S E R V A T I O N S : 7 9 0 - 1 1 U 
| 

V 

MSie 
Du 19 au 30 juillat 
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OPÉRA 

I 

t 

Uzan face à Don Juan 
« Il faudrait monter Don Giovanni une fols l'an, 
pendant cinq ans, pour en saisir toute la dimension » 
C L A U D E G I N G R A S 

• Le personnage de Don Juan 
est tellement complexe et il se 
prête à tant d'interprétations dif-
f^rentes que , mardi de rn ie r , 

J lorsque nous lui avons parlé, 
•tffernard Uzan n'avait pas encore 
*7«lécidé quel point final donner à 
; 3a mise en scène. 

C'est donc ce soir, vers 23 h, 
lorsque le rideau de la salle Wil-
frfd-Pelletier tombera sur la pre-

Cjàière de Don Giovanni, de Mo-
/fert, de rn ie r spectacle de la 

>»$iison à l 'Opéra de Montréal , 
& w e l'on connaîtra le choix de 
£44 . Uzan entre ce qu'il appelle 
î*i-deux conclusions également 
C^rfelables ». 
*î-î Habituellement, l'opéra se ter-
ijîûine par une scène assez specta-
> Ctilaire où le séducteur est en-
«Chaîné d a n s les f l ammes de 
I^I^nfer. De là le sous-titre // Dis-
l+jjbluto punito ( « Le débauché 
t*jfaini » ) donné à leur ouvrage 
J^fcer Mozart et son librettiste Lo-
£jènzo da Ponte. 
"Zrt Bernard Uzan a entrevu une 
î^éiptre fin : ramener le spectateur 
Vlw la scène du tou t débu t de 
f?4ï>péra au cours de laquelle Don 

Juan tue le Commandeur, père 
(le celle qu'il tentait de séduire, 

Donna A n n a . Pour Be rna rd 
Uzan, cette conclusion «souli­
gnerait le remords qui assaille 
continuellement le héros ». 

« Don Giovanni, poursuit-il, est 
à ce point une oeuvre riche de 
possibilités. J'aime énormément 
cet te musique qui me parle à 
travers ses personnages. Mais je 
ne suis jamais totalement satis­
fait de ce que je vois. Il faudrait 
monter Don Giovanni une fois 
l'an, pendant cinq ans, pour en 
saisir toute la dimension. Et en­
core, il subsisterait toujours des 

toints obscurs, des équivoques, 
t non seulement chez Don Juan 

mais aussi chez les deux princi­
pales héroïnes, Donna Anna et 
Donna Elvira. » 

Cette difficulté de choisir en­
tre plusieurs options n'est pas 
due à un manque quelconque de 
familiarité avec l'oeuvre mais, 
bien au contraire, à une fréquen­
tation assidue du sujet. Bernard 
Uzan en est, en effet, à son qua­
trième Don Giovanni et, précé­
demment, il avait monté deux 
fois le Dont Juan de Molière, qui 
s'inspire de la même légende. 

« La course vers le destin est 
plus accentuée chez Molière, dit-
il. C'est pour retrouver ce ryth­
me que mes changements de dé-

m 
De Belgique La Compagnie 

Michèle-Anne De Mey 
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CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DE MUSIQUE 
DE MONTREAL 

Violon 

t 
s l 

PREMIÈRE ÉPREUVE 
26, 27 et 28 mai / 9h et 13h30 : 5 $ / 19h30 : 8 $ 

DEUXIÈME ÉPREUVE 
31 mai, 1er et 2 juin / 13h : 5 S / 20h : 8 S 

ÉPREUVE FINALE 
Avec l'Orchestre Métropolitain 

5 et 6 juin à 20h / 9 $, 14 $ et 17 $ 
CONCERT DE GALA 

Avec TOrchestre Métropolitain 
8 juin à 20h / 9 $, 18 $, 24 $ et 30 $ 
RÉCITAL DU PRIX DU PUBLIC 

10 juin à 20h / 10 $ 
L'Orchestre Métropolitain est sous la direction de Raffî Arménien 

26 MAÏ 1995 
LAISSEZ LES CORDES l O J U I N VOUS CHARMER! 

..................... 

• MEtfJDI 
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CTO PIAC« d*« A.to 

5* 
*l*ce 6m Art* 
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cors se font très vite, grâce à des 
figurants, un peu à la manière 
du théâtre japonais. Vous ver­
rez : ils font bouger de hautes 
tours qui annoncent un nouveau 
lieu. Et quand Don Juan veut 
s'accompagner sur une mandoli­
ne, des figurants lui apportent 
l'instrument. » 

Trois femmes 
La légende a fait de Don luan 

le prototype du coureur éternel­
lement insatisfait. Mozart et da 
Ponte nous le présentent partagé 
entre trois femmes, et toujours 
avec comme complice son valet 
Leporello ( Sganarelle chez Mo­
lière ) : Donna Anna qui, avec 
l'aide de son fiancé Don Otta-
vio, cherchera à venger le dés­
honneu r que lui a causé Don 
Juan ; Donna Elvira , qu ' i l a 
abandonnée et qui se consolera 
en en t r an t au couvent ; et la 
paysanne Zerlina, que le séduc­
teur arrache en pleines noces à 
son fiancé Masetto. 

Toutes ces situations donnent 
lieu à une douzaine d'airs, duos 
et ensembles parmi les plus célè­
bres du répertoire. 

« Le personnage de Don luan 
me fascine, me trouble, dira en­
core Bernard Uzan. Don luan 
n'est pas seulement obsédé par 
la conquête des femmes. Il a un 
profond mépris de l'humanité, il 
est à la recherche d'une force su­
périeure. Il est — très claire­
ment — méchant, pervers, cyni­
que. Et mon interprète, Knut 
Skram, le voit de cette façon lui 
aussi. » 

Et même si le c réa teur du 
rôle, Luigi Bassi, n'avait que 21 
ans, le metteur en scène est con­
vaincu que Don luan est «c un 
homme mûr ». 

Nouveaux décors seulement 
L'Opéra de Montréal annonce 

une « nouvelle production » de 
Don Giovanni. Cela n'est vrai 
qu 'en partie. Les décors sont 
nouveaux et portent, cette fois 
encore, la double signature Clau­
de Girard-Bernard Uzan. Mais 
« 85 pour cent des costumes », 
précise le metteur en scène, sont 
ceux du regretté Robert Prévost 
que l'on a vus en 1974 à l'Opéra 
du Québec et en 1988 à l'Opéra 
de Montréal. « Bien sûr, ils ont 
été entièrement rafraîchis. » 

PHOTO ROBERT SKINNER, 12 Presse 
Knut Skram Interprète le rôle-titre dans le Don Giovanni de Mozart, à l'Opéra de Montréal. 

La partition sera donnée dans 
sa version habituelle comportant 
quelques coupures. L'OdM en 
fera une autre : l'un des airs de 
Don Ottavio, « Dalla sua pace », 
sera omis. Choix justifié puisque 
l'air ne figurait pas à la création, 
en 1787 à Prague : il fut compo­
sé pour la première à Vienne 
l'année suivante. «Déjà, le spec­
tacle fait trois heures, y compris 
l 'unique entracte de 25 minu­
tes. » 

La d is t r ibut ion réunie par 
l'Opéra de Montréal est presque 
entièrement constituée de chan­
teurs peu connus dont ce sont 
les débuts ici : le baryton norvé­
gien Knut Skram, déjà nommé 
( Don )uan ), les Américains 
Alan Held ( Leporello ), Brenda 
Harris ( Donna Anna ), Colleen 
Gaetano ( Donna Elvira ) et Jo­
nathan Welch ( Don Ottavio ) et 
l'Argentin Eduardo Chama ( Ma­
setto ). On ne connaît que la 
Montréala ise Maria Popescu 

( Zerlina ) et l'Américain lames 
Courtney ( le Commandeur ), 
comprimario au Metropolitan. 

Le Choeur de l'OdM et l'Or­
chestre Métropolitain seront di­
rigés par Joseph Rescigno, que 
l 'on connaî t aussi, mais non 
comme spécialiste de Mozart. 
On peut cependant rappeler que 
son oncle, Nicola Rescigno, pen­
dant plusieurs années le chef 
d'orchestre attitré de Maria Cal-
las, dirigea notre Don Giovanni 
de 1974, avec le regretté Yoland 
Guérard dans le rôle du séduc­
teur. 

PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

La distribution réunie par l'OdM 
est presque entièrement 

constituée de chanteurs peu 
connus dont ce sont les débuts 

ici, parmi lesquels, ci-contre, 
Brenda Harris ( Donna Anna ). 
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2 7 , 29 mai et 1, 3 f 7 , 10 j u i n 1 9 9 5 
en i ta l ien 

(sur t i t res français et ang la is ) 

Don Giovanni KNUT SKRAM Leporello ALAN HELD Donna Anna BRENDA HARRIS 

Donna Elvira COLLEEN GAETANO Don Ottavio JONATHAN WELCH Zerlina MARIA POPESCU 

Masetto EDUARDO CHAMA Commendatorc JAMES COURTNEY 

chef JOSEPH RESCIGNO metteur en scène BERNARD UZAN 

Sal lo VVHfrid-Pell»tier 

Place des Arts 

B l U c t t en v e n t e a 11 P l a c e d o A r t t 8 4 3 - 2 1 1 3 et A d m l u l o n : 7 9 0 - 1 2 4 5 
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BANQUE r*CN Société de bienfaisance # ^ *- • * * 
NATIONALE Canadien Pacifique 10 S U H Li fe 
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j DES JEUNESSES 

MUSICALES 
DU CANADA 

LE D I M A N C H F 
28 M A I 

DE M H À 12 H 

BILLET : 5 .00 S 

MUFFIN. )US 
ET CAFE S E R V I S 
GRATUITEMENT 

ENTRE 
10 H 20 ET I I H 

I .H I \ ">0«l pie mi CMS 
arrivé^! 

PIANO NOBILE 
N M l t t t M i • r t u i t n À 

cft> 
Place des Arts 

LE LIVREUR 
DE CŒUR 
de 
Vincent Beau 1 ne 

Opéra original 
pour jeune 
public 

JEUNESSES 
MUSICALES 
DU CANADA 

ZURICH '\^J CANADA 

cfb 
INFO-ARTS M 

Œ79MRTS 
F r i n d «pp:l i c cepUi 

Fondation de la greffe 
de moelle osseuse 

Pour guérir la leucémie 
et autres cancers 

(514) 255-5367 

iLa sûreté du sang, c'est^otal 

F^rpIcscterenseçnerrienfcoofT^^ 
la Croix Rouge canadenm de * *e bcaM 

ou appelez le 

[1-800-668-2866 

La Société canadienne de la Croix-Rouge 
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hards 
«Unpetit bijou 

de spectacle* 
courez la voir!» 

Valérie Letarte 
Salut Bonjour, T~M 

«Attendrissante, 
elle nous livre un 

paquet démotions» 
Manon Guilberc 

Journal de Montréal 

«Drôle et 
émouvante» 

Marie­
t t e L c ^ e t e ^ f r s ^ i ^ e t c ^ ^ e ^ v e i ^ ^ e 

SUPPLEMENTAIRE 
I C S V J 
Sal les d u 

G e s ù 

Christine 

Biais 
La Presse 

T A 

avec e t sans 

U n e pe r fo rmance de PIERROT FOURNIER 
au clavier Jean-Luc Éthler 

C E S O I R 
S u r réservat ion 8 4 2 2 8 0 8 

Forfa i t s o u p e r - s p e c t a c l e 2 7 , 0 0 $ 
H Y A B R E S I S p e c t a c l e s e u l e m e n t 1 2 , 0 0 $ 

- ™ - •••• B I S T R O D ' A U T R E F O I S 
1229. 8t-Hub#ft - M * t r o _B«fr, 

2 juin, 20h 
l l i l l c l s e n v e n t e au ( i c s ù 8 6 1 - 4 0 3 6 et 

s u r le r é s e a u A d m i s s i o n 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 o u 7 9 0 - 1 2 4 5 

La sûreté du sang, c'estMteî 

Pour plus de renseignements, convnjnquez a \ c c 
la Croix-Rouge canadienne de votre bcaJrtô 

ou appelez le 

1 - 8 0 0 - 6 6 8 - 2 8 6 6 

La Société canadienne de la Croix-Rouge 

R S S I S T E Z i SPECTRCLE . 

m 1 c i R O I Ê 1)1 S O L E I L m V 

à T o r o n t o 

R GAGNER m 

1 . F 0 K F R I T POUR 2 P E B S O H H f S 

BMG Musique Québec 
vous invite à vivre 
la magie du Cirque du Soleil 
à Toronto. ^ » 

p h i h 

Courez la chance de vous envoler 
sur les ailes d'AIR CANADA 
pour assister à la première d'Alegria 
le 16 juin prochain. 

inc luant a l b u m s , casquet tes , 
tasses et p o r t e - c l é s . 

R é p o n d e z à la ques t ion su ivante 
et envoyez vot re coupon de p a r t i c i p a t i o n à: 

Concours «A legr ia» , C.P. 1057, 
Suce. Duvernay, Laval, Oc H7E 5B9 

POUR LA BONNE RÉPONSE ÉCOUTEZ CFGL. 
R E G L E M E N T S 

les participants doivent être âges de 18 ans et plus 
les gagnants seront détermines par le tirage au sort 

les prn seront non transférables 
Un prix par personne lacsimile fait a la main accepte 

Quel est le nom de la chanteuse de l'album «Aleçria»? 
A I R C A N A D A 

Âge: Nom: 
Adresse: 
le concours débute le 25 mai pour se terminer le 29 mai 95 à midi. 
Les tirages se feront du 29 mai au 9 juin 1995 en ondes à CFGL. 
l e tei te des règlements relatif à ce concours est disponible a BMG Musique Québec 

Téléphone:. 
Code postal: 

1 0 5 / 7 f m 
PMC. MOVOUt OUtKC MC . 

d o n 
i / o m V E T M I X 

l o i n m 
Club Soda 

5240, avenue du Parc 

M A R D I , 3 0 M A I 2 0 1 ) 3 0 

I I P * 

Billets en vente 15$ taxes incluses, au Club Soda 270-7848 
et à tous les comptoirs Admission 790-1245 

S E R G E 
L A M A 

A LA 

P l a c e d e s A r t s 

1 9 - 2 0 OCTOBRE 

BILLETS E H VENTE A U PdA: 

(514) 842-2112 
ET RESEAU A D M I J J I O M ; 

(514) 790-1245 
REDEVANCE ET FRAIS P I SERVICE. 

BILLETS 

EN VENTE 

MAINTENANT 

"Marjo ne s'est pas 
assagie...elle vibre, brille 

de tous ses feux." 
•Manon Gilbert, Journal de Montréal 

Un show à l'image de 
Marjo, audacieux et 

généreux..." 
-Rachel Lussier, JLa Tribune 

T O U R N É E 
B O H É M I E N N E 

du Maurier Liée 

F E S T I V A L 
INTERNATIONAL 

J A Z Z 
D E M O N T R E A L 

l l l I U l U l J l i l l l l J U 
• o c o U a b o m l i o n a v u a' 

r t e 

B l e u e 

Les billets sont en vente 
au Spectmm, à la Place 
des Arts et aux comptoirs 

I Admission (+ f ra is d e service) . 
K*UMZL-vws> le 0>mt QïFKllL 

qrztuW des spectacles en salle 
au Spectmm, à la Place des Arts et 
aux comptoirs Admission. 

JEUDI 29 JUIN VENDREDI 30 JUIN SAMEDI 1er JUILLET DIMANCHE 2 JUILLET LUNDI 3 JUILLET MERCREDI 5 JUILLET JEUDI 6 JUILLET VENDREDI 7 JUILLET SAMEDI 8 JUILLET 

141100,161130,191100 
C ME-JAZZ, Onma Ai Cmt^oe DtsfOfrins 

TMEiOMOUSl 
S T M M f f T N O a i A K I I 

L£T*S CET LQ3T 
(CHET BAKER) 

LAST 0 f jm MJUI K V U S HALLELUIAM / 
AUTOUR OC MINUIT 

B I N O N O * 
( C H An LIE PAAKER) 

1 7 h 0 0 
e t 

2 3 h 0 0 

C8F-FM 100.7 et CBC Stereo 
PtAWSSMO 
Théâtre du Maurier Uée 
Monument National 

Concert de maître 

KENNYBARRON 
Soto 

0 Afrique du sud 

BEHKI MSELEKU 
Solo 

Des Etats-Unis 
STEPHEN SI 
Solo 

0 Angleterre 
m JUUAH JOSEPH 

Sok) 

0e France 
JACKY TERRAS 
Solo 

Concert de maître Ou Japon DuCanad? 

DR. BULY TAYLOR M ASABUMI KIKUCHI D.D.JACKSON 
soto Solo Soto 

De Bulgare 

Solo 

1 7 h O Û JAZZCTICI Saie du Gesù 
en coiut»Jit»n M B , 

JOE SULLIVAN 
SEXTET 

TRIO JEAN BEAUDET MR(E GAUTHCR 
QUARTET 

SONNY G8EEMWCH 
UN!VERSAI LAJtSUAGE 

MARCAURELLE DENSIL PI 
Bt lCOON 

TRICYCLE avec 
i rsXY .DQMArrj .aUAND 

THE MERLIN FACTOR L'ENSEMBLE 
J u n o i a i i contemporain 95 N0RMAM) GULBEAULT 

Pia Or. JÊJI du M M l t N t9M 
1 8 h 0 0 CBC Stereo présente 

LES GRANDS COUCERT3 
en ceMbo raton evec 

Théâtre Maisonneuve 

JOE HENOERSON 
DOUBLE RAINBOW 
OUIMTET 
interprète ta musique de 
ANTONIO CARLOS J06IM 
avec legurtariste 
OSCAR CASTR0-HEVÊS 

CONCERT DOUBLE 
Hommage a Chartes M « M M 
MINGUS GUfTARS 
b giiitaintti |0tan< la rruuque 
Ht M mi m 

SOMMET DE L'HARMONICA 
TTJOTS TWEIEMANS 
a>« HEKNY WTRNER piaoc 
MARC JOHNSON M 
PETER ERStONE. M e n é 
N M H M V t t l M N M 
LA8RY AOLER 

CONCERT EXCLUSIF 
le i^ 'Trta, i »mr>«MHu chet 
dmdrait H aitphtnrtfe 
BENNY CARTER 
•n tno i i K 

CHARUENADEN 
e le icunt pu mut 
ERIC REEO 

GREAT VIBES 
fiARY BURTON 
MAKOTO OZONE DUO R O Y H A R S R O V E 
et le quartette de et le groupe de 

M I T JACKSON JIMMY McGRET 
collaboration unique de MAMM r D A W F r w u i 
BURTON • JACKSON nme^ w w i v r u w 

SOMMET OU HAMM0N0 83 CONCERT DOUBLE RÉUNION H6T0RIOUE 
JIMMY SMITH avec PETER ERSKINE TRIO - TheGateway Trio. 

JOHN TAYLOrV puno 
PALIE 0ANIEL8S0N ta&c 

CHÀRNETT MOFFETT 
TRIO 

FLAMENCO NOUVEAU • 
0TTMAR UEBERT 

JOHN ABERCROMBIE LUNA NEGhA 
JACK DEJOHNETTE 
DAVE HOLLAND 

1 8 h 0 0 CBC Stereo présente 
JAZZ K A T 
Spectmm de Montréal 

CHARUE HAOEN 
QUARTET WEST avec 

EMIK WATTS 
LARAACE MARABLf 
d3ns le concert 
<ALWAYSSAYGOO06YE> 

CBF-FM 100,7 et C8C Stereo 
preaement 
MVtTATION 
Salle L udger-Duvemay 
Monument National 
1132, bout. St-Laurent 

CONCERT DOUBLE 
DAVID MURRAY SOJQ 

DAVID MUR RAY 
OCTET 

CONCERT DOUBLE 
J0€ L0VANO TRIO et 
JOE L O V A I » 
SYMBWSCQROUf 
Evénements labat t Blues 

K i N C e t 
B U D D Y C U Y 
t9 h 30. Forum de Montréal 

QUARTET 
Pou to cxfmen to« a têmtéaê 
STEVE TURRE'S 
1ANCTHDWEUI 
t? i r i m r ^ su setrr dort 
Roe i uHArecs. M I IO NCOROOMA 
PAV P SANOI7. VC U WB, 
l i l i . i i * Mil l lf lrt le 
M U CH)W et StCVE TUR8C 

Le quartette du bassiste La nouvele v o n du o n 
CHRISTIAN McSRDC NNENNA FREEION 

Piemere partie totiompensti • U M M B 
MCHOLAS MYTON et son 
groupe ivec son mvile spécal 
MARK WHÎTFIEL3 

Le rmaleurpûrTHxrtddu pzz Spécial 60e anniversaire 
R A Y A M D E R S O N v , c v ° 0 e l ^ c l e 

/U.LI6AT0RY BAMO WB VOGEL BK BAW 
et des s u p i i ^ 

Evénements Labatt Blues 

SOUL- FUNK -JAZZ 
M gurtarrste 

JOHN SCOFEID 
et ses musactens 

DAVID MUR RAY 
•t le s pianistes 
A Kl TAKASt (Japon) 
QEONQEARVAJirTAS 
•AVi KIRNEU ( I H - U H ) 

CONCERT EXCLUSIF 
DAVID MURRA Y 

6ALLADS FOR BASS 
CUWNETS 

DAVID MURRAY 
WORLD SAXOPHONE 
OUAflTET 
avec OLIVER LAKE.HAMIET 
6LUIET7. EMC PINSON 
accompagnes pp' 
AFRICAN D 8 U M S 
MIRTMAM. M M tAITYl. 
C M I P H T 

Paf hpieneeetccen concert 
• THE HiALERS • 
te duo de 
OAVD MURRAY e 
RANOYWESTTJN 
WVII (S D'HONNEUR 
OU tUM 1QB5 

RANDY VESTON 
avec 
CHRISTIAN Me BRI DE 
BILLY HIGGINS 
•tuncichtstreOecerdts 
24 MUSICIENS 
Arrangements de 
M U A LISTON 

RANOY WESTONS 
VOLCAMO BLUES 
et ses invites spéciaux 
JOHNNY COPELANO 
TEDOY EDWARDS 
Arrangements de 
MELBA LISTON 

E T T A J A M E S e t 
J O H N M A Y A L L 
19 h30. Forum de Montrer 

rM i 'M IMf t ! A H . l • 

RANDY WESTON 
avec les maîtres musiciens 
GHAWA du Maroc 

RANDY WESTON 
ALL STAR SEP TET 
avec 
• I U Y HANPtflN 
•ILLY H1ÛGIN8 
BENNY POWELL 
T A L t t n m 
M:IL CLAMS 
ALEX ILAKE 

2OH0O I l CAIANET DU FESTIVAL 
Musée Juste pour nrr « REMEMBERING MÂT Kl M G COLB • a v t e I t BENNY GREEN TRIO et I t DIANA KRALL TRIO, avec RUSSELL MALONE à la gui tare 

SaneWIttrkt-Peiletier 

CONCERT D OUVERTURE 
OSCAR PETERS8N 
avec 
NEILS HENMNG fNSTED 
PEDERSON (NHOP) 
LORNE LOf SIY 
MARTIN OREW 

CONCERT DOUBLE Soirée des cordes 
CLEO LAINE STANLEY CLARKE 
avec DUKE EUJN6T0N AL 01 MEOLA 
^Çhtatra dirigé par JEAN-LUC POWTY 
MERCtR ELLINGTON Ritl Of SWWS 
JOE WILLIAMS 
avec COUNT BASE 
orchestra dinge par 
FRANK FOSTTN 

InvTtétrèsaptcial 
BELA FLECK a fiel 
THE FLECKTONES 

THE BRECKER 
BROTHERS BAND 
avec 
MKNAEL BRECKER 
RANDY BPECXER 
Première partie 
MCNEL CUSSONeiie 
tremouNrTBAND 

Pour la première fois 
à Montréal, une soirée avec 
Iextraordinaire chanteur 

ALJARREAU 
et M S muscens 

Le concert 
delaconsecraéon 
DEEDEE 
BRD6EWATER 
et ses musiciens 
Invite très speceai 
HORACE SILVER 

GROVER Specri50arcdeshov4eneas 

WASHINGTON, Jr. ROSEMARYCLOONEY 
, n û r i , . et te CDNCORO AU-STAR 

invite specia. M K O N NAIULTON 
LARRYCORYELL h , 

invite speoal. i f chanteur 
J I M M Y SCOTT ené 
THE JAZZ EXPRESSIONS 
Premet» perte le Unjrtal du 
>*tB Ot Jfe//duMaui« lea« 1995 

Pour tepnyreèwlutvenCam, 
le retour du 
PATMETHEKYi 

SPECTACLE OE CLOTURE 

i JaNMCA a o h a o 
PAT METHENY OR OUF 

21 h oo ^KÏ ÏS» 
an coNiboriton 

De retour à Montréal 
Concert Intime avec 

G W O VANNElil 

La grande revèèjtton 
d u F U M 9 4 

CONCERT SPECIAL 
AUSPECTRUM 

Spedrum dé Montréal 

21 h 00 JAZZ COtrfTMPORAM 
AU MUSÉE 
Saée multimédia du 
Musée darl contemporain 

Avant-première 
mercredi 

8 |o»n à M M M 

ORCHESTRA 
Enexdusrvtte. La m 
de son nouveau disque 

usique et: musacaens 

CONCERT OOUBU 
SONNY LANDRETH 
e * é TNC 60NERS 

R068EN FORO 
• n é THE 8LUE UNE 

Ou Cap-Vert 
CE S ARIA EVORA 
et le musique de son 
nouveau disque Cesaria 

deuxième spectacle 
m a r d i le 4 Juillet 

à 1 0 h 30 

Pour le premere fois • Af RICA FÊTE • CONCERT DOUBLE Le party d Abbmioa 

*ËÊ**!9*tÊ**- BABAAMAAi THE PHILOSOPHER RCMARD Dtf JAJNNNS 
JUAN JOSÉ MOSALMI BOUKMANEKSPEITfANS KINGS et AMlTTBI 
^ S O n 6RAN0 FEMI KUT1 î L r w i u r r^i i r r r r u e « <** 
ORCHESTRE DE TANGO OU M OU S A KG ARE «OOVE COLLECTIVE 
11 musiciens sur scène G u W STEP NYC 

PAfASOfT TRIO HENRI TEXKTR 
LOUtS SCLAVIS 

6UUS JANSSEN TR» 
(Pays-Bas! 

TROVESI OCTET 
(ttalm) 

(France) 

FRANKLM KERMYER " LE BOEUF QUI R Î T " NOISE fl 
QUARTET avecNfNÉLUSSSN (Toronto) 
(New York) NONMANO GUK.MIAULT 

PIERRE TANGUAT 

21 h 30 CMÉ-JAZZ 
Cnema de Oarrpàn 0 M É N M 1 

du 30 juin au 8 juillet: 61RU flrm du réalisattur CLIMT EASTWOOD relatant le destin tragique de CHAR LIE PARKER. En version originale avec sous-titres français 

2 2 • 0 0 CBF-FM 100.7 présente 
JAZZ SUN LE 
Salie duGesu 

WESSELL 
ANOERSON 
L e v - a i t o s t e de 
Wyn ton Marsal is 

UKJ DONALOSON 
a l'alto et 
ON. 
a l orgue 

Le vétéran 
saxophoniste ténor 

JIMMY HEATH 

Un duo unique 
MICHEL PORTAI 
(France) 
MMOCBaUU 

La révélation de i année au 
saxophone 
JAMES CARTER 

Le nouveau ténor 
de Bue NOM 
JAVON JACKSON 

L avant-garde r e v i M M f 

TRIO 

Ou Québec et de France 
YANNICK fUEU 
QUARTET 

EN EXCLUSIVITE 
HENRY THREAOGeU 
QUWTET 

JETTA A I R C A N A D A C B C 4fr S R C '"V.ev— 
i 

. . . Won 

VEN 9 JUIN 20H 
SAM 10 JUIN 20H 

THÉÂTRE DU FORUM 
t t l Ù T S 4 2 . 5 0 S • 3 2 SOS 22,SO | TAIES INCLUSES) 
m GUICHETS DU fORUM ET A TOUS IES COMPTOIRS 
ADMISSION RESERVATIONS TELEPHONIQUES 790-1245. 
EXTERIEUR DE MONTREAL 1 800 361-4595. 

LUI MOOtXriON C K O I 
FOOEL SA •DURIN 9 6 . 9 F M 
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THÉÂTRE 

F E S T I V A L D E T H É Â T R E 

D E S A M É R I Q U E S 

PHOTO DCNIS C0URVM1E. U Press* 
Les marionnettes sur eau du Vietnam ne se préoccupent pas beaucoup de la température du liquide 
bleu mais leurs maîtres humains, eux, si. C'est pourquoi Ils ont déménagé leur spectacle dans une 
piscine chauffée, trouvant l'eau du Bassin Bonsecours trop froide à leur goût 

Oh ! qu'elle est froide ! 
Les marionnettistes sur eau ont préféré 
une piscine hors-terre au Bassin Bonsecours 
JEAN BEAUNOYER 

i l 

4k. ; ̂  
Mm 

L 

m 

II faut d'abord préciser que 
l'eau du Bassin Bonsecours au 

Vieux-Port de Montréal a consi­
dérablement refroidi les ardeurs 
des marionnettistes sur eau du 
Viêt-Nam et qu'on a érigé en 
toute hâte une piscine chauffée 
près d'un bâtiment situé tout 
près du bassin afin de présenter 
le spectacle. Quand on connaît 
la température chaude et humi­
de du Viêt-Nam, on comprend 
mieux la réaction des artistes 
qui doivent manipuler des ma­
rionnettes, plongés dans l'eau 
très froide à mi-corps. 

C'est donc dans une piscine 
hors-terre qu'on a présenté ces 
Contes du fleuve devant une foule 
impressionnante et curieuse. No­
tons d'abord que les musiciens 
sont situés tout près de la scène, 
prennent beaucoup de place et 
gênent la concentration. De 
plus, il faut être familier avec la 
musique asiatique pour appré-

PHOTO DENIS C00RV1LLE. La Presse 

Les marionnettes sur eau du Vietnam : un spectacle unique au monde, fascinant malgré la barrière 
de langue, un éclairage déficient et certaines longueurs. 

Deux histoires d'amour 
« Les Nuages de terre » : un théâtre blanc et un théâtre noir 
s'unissent pour raconter l'idylle d'une Blanche et d'un Noir 

cier ce spectacle tout autant vi­
suel que musical. 

Pas moins de seize tableaux 
pendant le spectacle où les ani­
maux sont en évidence. D'abord 
le dragon, le combat de chiens-
lions, la danse des Phoenix, la 
pèche, le combat des buffles, les 
renards et les canards. 

Le dragon crache du feu, la 
fumée enveloppe parfois les ma­
rionnettes et on admire la tech­
nique de ces artistes qui présen­
tent un spectacle qui n'a pas 
d'équivalent dans le monde. On 
découvre que les marionnettistes 
sont cachés derrière le rideau de 
bambou mais les marionnettes 
bougent, gesticulent et s'éloi­
gnent du rideau. On cherche le 
truc. 

Certaines longueurs 
C'est spectaculaire, unique» 

fascinant mais le problème de 
langue ne permet pas de suivre 
le conte chanté ou narré. Ce oui 
explique certaines longueurs. De 

plus, on utilise très mal les éclai­
rages, très peu le feu et les ma­
rionnettes sont plus petites que 
j'imaginais. J'avais vu un vidéo 
d'un spectacle de marionnettes 
sur eau mais il s'agissait d'une 
autre compagnie d'une Viêt-
Nam qui m'a semblée beaucoup 
plus spectaculaire. Celle-ci est 
tout de même édifiante et vaut 
le déplacement. l'imagine qu'il 
faut voir à la lumière du jour et 
très près du plan d'eau. Les en­
fants sont tout à fait fascinés et 
les adultes s'attardent au kios­
que où l'on vend des marionnet­
tes après le spectacle. Elles sont 
superbes et pas chères. Voilà ce 
qui m'a fasciné ! 

CONTES DU FLEUVE ROUGE, mite en 
scène de Ngô Quynh Giao et Dang Anh 
Nga, conception scénique de Dao Dinh 
Thang avec une équipe de dix marionnet­
tistes, trois musiciens et deux chanteuses. 
Une production du Théâtre Nationsl de 
Marionnettes sur eau du Viêt-Nam, pré­
sentée près du Bassin Bonsecours au 
Vieux-Port de Montréal du 25 au 28 mai. 

JEAN B E A U N O Y E R 

Il y a trois ans alors que je découvrais 
les talents, la générosité et l'enveru-

gure du Festival international des Fran­
cophonies en Limousin, j'ai vite remar­
qué le Ki-Yi M'Bock Théâtre de la 
Côte-d'Ivoire. Souvenir impérissable 
que le spectacle que ces Africains pré­
sentaient au grand théâtre de la ville de 
Limoges. De la démesure, de l'énerige 
folle et des comédiens, des chanteurs, 
des musiciens qui peuplaient littérale­
ment la scène. 

À cette époque, les gens du théâtre 
Les Deux Mondes avaient déjà appro­
ché la comédienne et metteure en scène 
du théâtre Ki-Yi M'Bock, Werewere Li-
king, afin de jeter les bases du co-créa-
tion Québec-Côte-d'Ivoire. 

Après avoir vu le spectacle démesuré 
de plus de trois heures du groupe Ki-Yi 
M'Bock, je dois vous avouer que je ne 
croyais pas ce projet possible. Ces deux 
mondes me semblaient si différents, la 
distance physique si grande entre ces 
deux groupes, les cultures si différentes. 
Et pourtant, on peut voir jusqu'à lundi, 
dans le cadre du Festival de théâtre des 
Amériques, à la Maison de la Culture 
Frontenac, Les Nuages de terre, une piè­
ce imaginée, montée et jouée par des 
Africains et des Québécois ainsi qu'une 
comédienne française. 

Un conte faussement naïf 
Comment a-t-on pû réaliser cet ex­

ploit ? C'était la grande question qu'il 
fallait poser à Daniel Meilleur et Were­
were Liking, les deux metteurs en scène 
de la pièce. Précisons qu'il fallait de 
plus, créer ce spectacle à l'intérieur 
d'un calendrier serré : 

« Au départ, nous avions un texte en 
main, souligne Daniel Meilleur, met­
teur en scène et directeur artistique du 
théâtre Les Deux Mondes. L'auteur, Da­
niel Danis, avait dans ses cartons le tex­
te de la pièce qui est le premier volet 
d'une trilogie intitulée L Imparadis. 
C'est un souvenir de jeunesse de l'au­
teur qui avait fait partie d'une mission 
chrétienne en Haïti. C'est l'histoire 
d'amour d'une Blanche et d'un Noir sur 
fond d'intégrisme et d'intolérence. Ces 
deux jeunes amoureux habitent une île 
inventée et veulent changer le monde. 

« C'est un conte faussement naïf qui 
arrive en pleine montée de la droite 

partout dans le monde. Tu sais, un Noir 
et une Blanche sur scène, ça ne passe 
pas facilement : certaines villes dans le 
monde nous boudent ». 

Notons que L'histoire de l'oie a été 
présentée plus de 250 fois, un peu par­
tout dans le monde, et que Terre promi­
se / Terra Promessa a été vue sur les 
quatre continents et ne cesse de tour­
ner. Ces deux dernières productions ont 
permis au théâtre Les Deux Mondes 
d'être connues à l'étranger, peut-être 
plus encore qu'au Québec. 

« Mais cette fois-ci, il s'agit de notre 
plus imposante production avec sept co­
médiens sur scène, deux musiciens et 
trois techniciens. Nous nou sommes 
tous rencontrés deux fois à Abidjan 
( Côte d'Ivoire ), deux fois à Montréal 
avant de profiter d'un séjour de deux 
mois à Chartreuse-lèz-Avignon, un an­
cien monastère transformé en atelier 
d'écriture et de théâtre. C'était la der­
nière étape avant la création en septem­
bre 94 au festival de Limoges ». 

La metteure en scène Werewere Li­
king ajoute : « U n'y a pas eu de con­
frontations entre les deux groupes dans 
ce travail. Au début, chacun a fait une 
mise en scène de son côté et puis on a 
mélangé. U y a un dynamisme au ni­
veau du théâtre à Montréal qui m'a em­
ballée. Nous avons notre culture propre 
et vous avez votre culture. l'Afrique ne 
vit pas dans le passé. Le temps de la 
mort est terminé. Je reçois des appels 
téléphoniques du lapon et d'ailleurs 
dans le monde. L'Afrique est ouverte, 
découvre le monde et intègre ces décou­
vertes à sa façon, en conservant sa 
culture ». 

Un centre culturel 
Werewere Liking est l'âme d'un cen­

tre culturel extrêmement dynamique 
qu'elle a fondé en 1985 à Abidjan, sur 
la Côte-d'Ivoire : 

« C'est un lieu de création exception­
nel, raconte Daniel Meilleur. Le village 
Ki-Yi regroupe un centre de produc­
tions en arts plastiques, un musée et un 
théâtre. Des artistes africains de toutes 
les régions du pays s'y rendent en ou­
bliant les différents politiques qui oppo­
sent les gens du pays. Us n'ont aucune 
subvention pour faire vivre leur théâtre 
et ils vendent des objets artisanales 
pour amasser un peu d'argent. En fait, 
ils travaillent beaucoup plus que nous. 

Là-bas, ils se lèvent à cinq heures du 
matin pour répéter les danses, les 
chants, les pièces de théâtre. Ils travail­
lent continuellement en ne s'arrêtant 
que l'après-midi parce que le soleil est 
trop chaud. La valeur de leur argent a 
chuté de moitié pendant notre séjour. 
Inutile de dire que nous avons assumé 
tous les coûts du travail de production : 
ils n'ont absolument pas les moyens ». 

En plus des deux metteurs en scène, 
deux musiciens se sont côtoyés dans la 
préparation du spectacle, Michel Robi-
doux et Boni Ghanoré qui ont mélangé 
les ordinateurs et les instruments de 
musique africains. Les comédiens Ma­
rie-France Marcotte, Claude Lemieux, 
Marc Bromilow font partie de la distri­
bution alors que Bomou Mamadou, le 
Gérard Philippe de l'Afrique, interprète 
l'amoureux. 

Roméo et Juliette 
En fait, c'est une histoire d'amour à 

la Tristan et Iseult, Roméo et Juliette. 
L'éternelle histoire de deux adolescents 
qui animés de leur amour, veulent re­
faire le monde malgré les contraintes 
des familles et de leur entourage. La 
pièce qui est divisée en 27 actes em­
prunte un ton poétique alors qu'on pré­
pare une révolution en douceur. Au 
centre de la scène, on a installé une 
plaque qui tangue. C'est une île inven­
tée, 111e de Mahaguldok où les deux hé­
ros condamnés à un dénouvement fu­
neste auront !e temps de semer le 
germe du nouveau monde dont ils rê­
vent. 

Ce « conte pour adultes sur fond d'in­
tegrisme » a été présenté dans une tren­
taine de villes en France et en Belgique 
avant d'être présenté à Montréal dans 
le cadre du Festival de théâtre des Amé­
riques qui est également l'un des pro­
ducteurs du spectacle. Pas moins de 
huit producteurs se sont d'ailleurs asso­
ciés pour permettre la tournée de la 
pièce. 

Notons finalement qu'au cours des 
prochaines semaines, trois productions 
des Deux Mondes seront jouées simulta­
nément : L'Histoire de Voie au Canada 
anglais, Terre promise... aux États-Unis 
et Les nuages de terre à Montréal. Fondé 
en 1973 sous le nom de Théâtre de la 
Marmaille, le Théâtre les Deux Mondes 
a présenté dix-huit productions et pas 
moins dé 2 500 spectacles au Québec et 
surtout à l'étranger. Du théâtre et tou­
jours dans deux mondes. 

Dans les Nuages de terre, Fteurée ( Marte-France Marcotte ) veut aimer Gable 
( Bomou Mamadou ) librement malgré les objections des gens de son milieu. 

Un conte naïf, presque gros, 
mais quelle scénographie ! 
JEAN BEAUNOYER 

Une scène de Les 
Nuages de ta terre. 
une co-créatlon du 

théâtre des Deux 
mondes ( Montréal ) 

et du KI-YI Théâtre 
( Abidjan ), avec les 

comédiens werewere 
Liking et Claude 

Lemieux. 

« t a b l i r un lien artistique entre le 
EQuébec et l'Afrique et réunir de 
plus, ces deux cultures sur scène, 
c'était le plus grand défi que relevait 
le Théâtre Les Deux Mondes depuis le 
début de son existence en 1973. Une 
tâche pratiquement impossible qu'ils 
ont pourtant réussi dans une certaine 
mesure à l'intérieur d'un spectacle 
étonnant, différent de tout ce qu'ils 
avaient accompli jusque là et marqué 
par des créations au niveau de la scé­
nographie absolument lumineuses. 

C'est d'ailleurs au niveau de la scé­
nographie que le Théâtre des Deux 
Mondes se distingue sur la scène inter­
nationale. Terre promise / Terra Pro-
messa a été un modèle dans son genre. 
Robert Lepage s'est inspiré de cette 
production pour limiter l'espace de 
jeu sur scène, créant ainsi l'illusion 
d'un écran. 

Dans cette nouvelle production des 
Deux Mondes, c'est la scène qui tan­
gue et qui permet de jouer sous les 
planches ou sur les planches en modi­
fiant constamment l'angle de la pente 
de la scène. Ce qui permet de rapides 
changements de décor et ouvre de 
nombreuses possibilités. 

Au niveau technique, c'est déjà tout 
un spectacle mais le projet initial était 
de créer un univers poétique où la jeu­
ne femme blanche se marie avec le 
noir alors que les deux amoureux ten­
tent de changer la couleur du monde 
ou de leur monde, rassemblé dans une 
lie inventée. 

L'oeuvre est largement inspirée par 
Roméo et Juliette ou Tristan et Iseult 
^ on sait très bien dès le début qpe 

c 'est la fatali té qui les attend. 
Qu'importe, on voudra toujours croire 
à ces histoires d'amour qui changeront 
le monde, quoi qu'on en dise. Dans 
cette lie, la tradition veut qu'on coupe 
les orteils des femmes et qu'elles mar­
chent avec des sabots. Fleurée, inter­
prétée par une belle sensibilité par 
Marie-France Marcotte, refuse la tradi­
tion et veut vivre, aimer librement 
avec Gabié qui veut lui faire mille en­
fants, justement pour changer le mon­
de. 

Trop peu d'Africains 
Les amoureux oui se sont donnés 

l'un à l'autre, doivent affronter les 
gens de leur milieu : la famille, les 
amis, les camarades de combat. Beau­
coup de Québécois dans la distribu­
tion, trop peu d'Africains à mon avis. 
Un conte manifestement naïf, parfois 
très gros, parfois confus à nos oreilles 
mais une musique fascinante de Robi-
doux et Gnahoré, des éclairages ma­
gnifiques et des trouvailles pour inspi­
rer des scénographes pendant 
longtemps. 

LES NUAGES DE TERRE, de Daniel Danis, 
mite en scène de Daniel Meilleur et Werewere 
Liking, musique et environnement de Michel Ro-
bidoux et Boni Cnahore. décor de Daniel Caston-
guay. lumière de Jocelyn Proulx, costumes de Da­
niel Castonguay et Michel Proulx. Avec Marie-
France Marcotte, Bomou Mamadou, François Pa-
pineau, Marie Augereau. Werewere Liking. Clau­
de Lemieux et Mark Bromilow. Une cocreation 
du Théâtre Les Deux Mondes et du Ki-Yi M'Bock 
Théâtre. Une coproduction du Festival de théâtre 
des Amériques, du Festival International des 
Francophonies en Limousin, du Centre Natinal 
des Ecritures du Spectacle, de la Fédération dea 
Amis du Théâtre Populaire et de l'Espace des 
Arts de Chalon-sur-Saône. Spectacle présenté à la 
Maison de la culture Frontenac jusqu'à lundi, 29 
mai. inclusivement. 

•f 
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DISQUES 

Honegger, 
Prokofiev 
et widor par 
eux-mêmes 

Fondation de la greffe 
de moelle osseuse 

• Les enregistrements histori­
ques de la collection « Compo­
se» in Person » de EMI permet­
tent d'entendre les compositeurs 
eux-mêmes dirigeant ou exécu­
tant leurs oeuvres. Le hasard 
veut que cette documentation 
sonore comprenne quelques oeu­
vres données en concert ce mois-
ci à Montréal. 

La semaine de rn i è r e , Léo 
Grinhauz jouait le Concerto 
pour violoncelle de Honegger 
avec Dutoit et l'OSM. Composée 
en 1929, l'oeuvre fut dédiée à 
Maurice Maréchal et créée par 
lui l'année suivante avec Kousse-
vitzky et l'Orchestre Symphoni-
que de Boston. Maréchal l'enre­
gistra en 1943 à Paris avec 
l'Orchestre du Conservatoire di­
rigé par le compositeur et cette 
gravure historique a été reprise 
dans la collection de EMI ( CDC 
5 55036 2 ). 

Si l 'interprétation du jeune 
Grinhauz et de Dutoit compor­
tait des détails qui ne passent 
pas au disque, en revanche celui-
ci contient certaines nuances ab­
sentes du concert. Chose plus 
importante encore, Maréchal 
composa pour le Concerto une 
longue cadence omise par Grin­
hauz mais qu'il joue sur le dis­
que. La qualité de la prise de 
son de 1943 est d'ailleurs éton­
nante, surtout en ce qui concer­
ne le violoncelle. 

Le disque contient aussi, diri­
gée par Honegger, sa charmante 
Pastorale d'été de 1920. Ce même 
enregistrement est déjà disponi­
ble sur le compact « Honegger 
conducts Honegger » de Music 
and Arts ( CD-767 ), mais dans 
un report assez bruyant, daté de 
1930. Le son est meilleur chez 
EMI et la date 1931 est sans 
doute la bonne. 

Poulenc occupe cependant les 
deux tiers de ce disque. On l'en­
tend comme interprète de ses 
oeuvres pour p iano, comme 
chambriste dans son Trio pour 
piano, hautbois et basson et 
comme soliste de son Aubade, 
avec l'Orchestre des Concerts 
Straram. De fort jolies choses, 
bien tournées, mais, à mon goût, 
un couplage Honegger-Poulenc 
est difficilement convaincant. 

Des curiosités 
Cette semaine, au dernier con­

cert de la saison de l'OSM, on 
entendait le troisième Concerto 
pour piano de Prokofiev avec 
OUi Mustonen comme soliste. 
L'oeuvre requiert une certaine 
fantaisie, mais non une interpré­
tation aussi fantaisiste que celle 
du jeune pianiste finlandais. On 
sait que Prokofiev lui-même en­
registra son troisième Concerto, 
en 1932. Déjà reprise en com­
pact chez Pearl ( PEA 9470 ), 
cette gravure vient d'être récupé­
rée par EMI dans la même col­
lection (CDC 5 55223 2 ) . En 
raison d'un jeu pianistique iné­
gal et d'une prise de son qui ac­
cusé son âge, cet enregistrement 
constitue d'abord une curiosité. 
Prokofiev rend mieux le caractè­
re des pièces pour piano seul qui 
complètent le disque avec du 
Glazounov. 

De Glazounov, c'est un autre 
document historique : le ballet 
Les Saisons, dirigé par l'auteur. 
Un enregistrement de 1929, réa­
lisé à Londres, et au son assez 
ancien. Mais comment résister 
au plaisir d'entendre, sous la ba­
guette même de celui qui l'a 
conçu, le Petit Adagio, extrait de 
L'Automne, qui, pendant tant 
d'années, servit d'indicatif aux 
Belles Histoires des Pays d'En-
haut?... 

Widor 
Enfin, comme complément à 

la série YVidor-Casavant de la ba­
silique Notre-Dame, il est possi­
ble, grâce à la même collection 
de EMI, d'entendre Widor jouer 
sa propre musique, plus précisé­
ment la fameuse Toccata finale 
de la cinquième Symphonie et 
les premier, deuxième et quatriè­
me mouvements de la Gothique 
( la neuvième ), encore que le 
quatrième mouvement soit cou­
pé de plusieurs mesures. 

Widor avait 88 ans lorsqu'il 
grava ces pages, en 1932, son 
grand âge explique sans doute 
certains ralentissements dans le 
jeu, et l'orgue de Saint-Sulpice 
n'est pas, ici tout au moins, le 
plus beau qui soit. Là encore, 
une curiosité, sinon une référen­
ce absolue. Le disque ( CDC 5 
55037 2 ) est complété par du 
Vierne, du Dupré et du Mes-
siaen joués, bien sur, par les au­
teurs. 

le signale aussi l'existence de 
deux enregistrements, dirigés 
par Hindemith, de ses Vier Tem~ 
peramente pour piano et cordes 
entendus la semaine dernière 
chez les Musici : l'un avec Clara 
Haskil, chez Orfeo, l'autre avec 
Hans Otte, chez Deutsche Gram-
mophon (collection Dokumen-
te ). Mais ces enregistrements ne 
me sent pas encore parvenus. 

PRODUCTIONS CONTINENTART INC. 

LA VERITABLE TRADITION AFRO-ANTILLAISE 
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ROCK 

Les héros de la guitare 
Le monde avait Hendrix, Page et Clapton, le Québec avait Champoux, Cossette et Lemay 

M A R I E - C H R I S T I N E BIAIS 
collaboration spéciale 

i je vous dis, en vrac, Jimi 
Hendrix, The Edge, Slash, 

Chuck Berry, Jimmy Page, Eddie 
Van Halen, Eric Clapton, vous 
me répondez guitar heroes, bien 
sûr ! C'est justement ces maîtres 
vénérés de la six cordes qui sont 
au coeur de Les héros de la guita­
re, septième épisode de L'histoire 

; du rock'n'roll ( à MusiquePlus 
lundi, 21 h, en reprise à 5 h ). 

* 

« 

l'avoue une affection particu­
lière pour Jimi Hendrix, Hen­
drix qui allait d'ailleurs se pro­
duire à Montréal en avril 1968 
et provoquer une mini-émeute 
au Centre Paul-Sauvé, les fans 
allant jusqu'à envahir la scène ! 
Or, )im Morrison, oui, oui, le 
Jim Morrison des Doors, se trou­
ve lui aussi ce soir-là au Centre 
Paul- Sauvé, buvant comme lui 
seul était capable de le faire. 
Voyant le chaos autour de lui, il 
se plante devant la scène et crie 
a Hendrix : « Jimi, laisse-moi 
monter et chanter, man, et nous 
passerons à travers cette merde 
ensemble ». « Pas de problème, 
bonhomme, lui répond le guita­
riste, je suis capable de faire face 
à la situation tout seul ». Morri­
son rétorque aussi sec : « Hey, 
sais-tu à qui tu parles ? le suis 
Jim Morrison des Doors ». 
.« Ouais, répond Hendrix, je sais 
xçui tu es... mais, moi, je suis 
j i m i Hendrix ! » Un héros, un 
•Vrai, se défend toujours seul... 

;Mais qu'est-ce qu'un guitar 
jtero, au fait ? € Le mot impor­
tant dans cette expression, c'est 
justement « héros », explique la 
journaliste et guitariste Guylaine 
.Maroist. Le guitar hero est un mi-
dieu, mi-humain qui s'attire l'ad-
miration du public spécialisé 
( les musiciens ) tout en jetant en 
bas de sa chaise le public tout 
court. » Bref, c'est un guitariste 
qui a dix doigts, mais à chaque 
'jûain, et ça parait ! 

• Les patenteux du Québec 
Le Québec compte ses propres 

héros de la guitare rock : « En 
-fait, il y a d'abord eu Jérôme Le­
may, des lérolas, reprend Guy-
laine Maroist. Ce n'était pas un 
nuitar hero à proprement parler, 
mais c'est lui qui, le premier, a 
vraiment mis des «c riffs » de gui­
tare électrique dans notre musi­
que. » 9 

Î - * Nos premiers véritables guita­
ristes-héros commencent à émer­
ger vers 1962. Nous nous atta­
cherons particulièrement à deux 
d'entre eux, Denis Champoux 
( des Mégatones ) et Jean-Guy 
« Arthur » Cossette ( des Ja­
guars ). 

Le Québec compte un grand 
nombre de facteurs ( fabricants, 
si vous préférez ) d'instruments 
exceptionnels, que ce soit les or­
gues de Saint-Hyacinthe, les ac­
cordéons diatoniques de Mont-
magny ou les basses de Lutherie 
M.F, à Montréal. La guitare n'est 
pas en reste. Outre les fameuses 
guitares Norman des années 70 
et les guitares Godin qui con­
naissent actuellement un grand 
succès chez les musiciens d'ici ef £ 
d'ailleurs, comment passersotis * 
silence ceux qu'on pourrait sur­
nommer les guitaristes rock pa­
tenteux du Québec, des mania-
q u e s de s i x c o r d e s q u i 
n'hésitaient à créer de toutes 
pièces ce qu'ils ne pouvaient 
s'acheter ? 

Au début des sixties, les salles 
de danse sont « zi » endroit pour 
écouter de la musique et danser 
au Québec ; le rock instrumental 
occupe donc une place détermi­
nante. À l'époque où les Jéroias 
étaient des invités réguliers de 
l'émission de variétés télé « Mu-
sic-Hall » ( SRC ), Lemay faisait 
d'ailleurs toujours un numéro 
instrumental : « J'avais une su­
perbe guitare Les Paul, et je fai­
sais les instrumentaux accompa­
gné par un orchestre de 30 
musiciens », se rappelle Lemay. 

Le quatuor les Mégatones est 
justement un des groupes de 
rock instrumental les plus con­
nus, grâce à sa participation ré­
gulière à l'émission de radio « Le 
cabaret des jeunes » animée en 

direct de Québec par... Jacques 
Bou langer . Le jeune Denis 
Champoux est le guitariste des 
Mégatones. Il s'est nourri aussi 
bien de rock'n'roll ( il a déjà 
joué dans plusieurs bands ) .que 
de western et de country : « À la 
fin des années 50, posséder une 
guitare électrique et surtout sa­
voir en jouer, c'était très excep­
tionnel, relate-t-il. Voir une gui­
tare qu'on branchait dans une 
boîte... On jouait à un endroit et 
le son sortait ailleurs... C'était 
l'émerveillement. Au début, les 
gens venaient nous voir pour 
l'équipement qu'on avait ! »' 

Mais bien vite, les gens vien­
nent les voir parce que le groupe 
propose un rock instrumental 
inspiré. À la sortie de leur pre­
mier album Voici les Mégatones à 
l'automne 1962, ils connaissent 
un grand succès avec Rideau 
S. V.P. ( qui deviendra un classi­
que pour les « orchestres » du 
Québec ), Mégatwist, Ski Boum, 
Cita Lola... 

Un bon tuyau 
C'est ici qu'intervient le côté 

« patenteux » de Denis Cham­
poux. Les Mégatones rêvent d'in­
tégrer à leur musique le son de 
Scotty Moore, le guitariste d'El-
vis Presley. Pour cela, il leur fau­
drait une « Echolette » : en gros, 
connectée à une guitare et à un 
amplificateur, l'Echolette est un 
boîtier qui ressemble à une vieil­
le radio et dans lequel une ban­
de magnétique enregistre un ac-

c o r d de g u i t a r e ; i l y a 
nécessairement un délai entre le 
moment où l'accord est enregis­
tré et celui où il est reproduit ; 
c'est justement cet effet à retar­
dement, cet « écho » de l'accord 
que recherche le guitariste. 

Mais comment faire un effet 
d 'Echolette sans Echolette ? 
C'est très simple quand on a 
l'ingéniosité d'un Champoux : 
« J'avais eu la brillante idée de 
prendre un boyau d'arrosage 
d'environ cent pieds, j'avais fixé 
un entonnoir à un bout et un 
petit microphone à l'autre extré­
mité. L'entonnoir se trouvait à 
prendre le son de mon amplifi­
cateur, le son se promenait dans 
le boyau d'arrosage, il ressortait 
par le microphone et retournait 
dans l'amplificateur, ce qui pro­
duisait un écho. » Avouez qu'il 
fallait y penser ! « Cela nous atti­
rait souvent des moqueries, rela­
te Champoux, les gens criaient 
aux pompiers ! » 

À la mort du rock instrumen­
tal, survenue à l'arrivée des Bea­
tles et donc des chanteurs vedet­
tes vers 1964, les Mégatones 
disparaîtront ( officiellement en 
1967 ). Denis Champoux se tour­
nera alors vers la musique coun­
try : il est aujourd'hui l'un des 
principaux producteurs et distri­
buteurs de disques country, mais 
il demeure en outre un des rares 
guitar heroes de ce genre musical. 
Également auteur et compositeur 
de talent, c'est d'abord sa virtuo­
sité de guitariste qui lui vaut de 

PHOTOS u presse 

Jimi Hendrix ( ci-contre ) fut certainement l'un des plus grands 
guitar heroes de l'histoire du rock. Mais le Québec compta aussi, à 
une échelle plus modeste bien sûr, quelques « héros de la guita­
re ». Jérôme Lemay ( ci-dessus ) faisant oeuvre de pionnier; suivi 
des patenteux Denis Champoux et Arthur cossette. 

• • • 

vendre beaucoup de cassettes et 
de CD de country instrumental. 

Toujours en 1962, naissent les 
Jaguars, à Arvida. Au sein du 
quatuor, se trouve le fameux 
guitariste Jean-Guy Cossette, sur­
nommé Arthur en 1967 et qui 
deviendra à ce moment un per­
sonnage en soi, en quelque sorte 
l'équivalent québécois du chan­
teur français Antoine ! 

Jean-Guy, alias Arthur 
Né à Chicoutimi, Arthur Cos­

sette a été élevé dans le voisina­
ge d'une communauté polonaise, 
où il a appris une foule de trucs 
de guitare tzigane. C'est ce qui 
lui donne un son si distinctif, à 
la manière de l'Américain Dick 
Dale ( redécouvert dernièrement 
grâce à la bande sonore de Pulp 
Fiction ) : Dale avait appris à 
jouer du bouzouki ( mandoline 
grecque ) et mariait donc allègre­
ment surf-rock et bouzouki, mé­
lange explosif s'il en fut ! 

Fin 1963, le premier disque 
des Jaguars, Les Jaguars, est lan­
cé. On y trouve entre autres les 
instrumentales Mer morte et Su-
personic Twist, qui allaient elles 
aussi faire un petit malheur dans 
les salles de danse. 

Or, Arthur Cossette était lui 
aussi un incroyable patenteux. Il 
ne possède pas de pédale de 
«c fuzz », qui permet cet effet de 
distorsion du son si cher aux 
guitaristes rock ? Qu'à cela ne 
tienne, il taillade au couteau les 

haut-parleurs de son amplifica­
teur et, du coup, ça « fuzzàit », 
croyez-moi, les amis! Arthur 
jouera également avec les Sin-
ners et Robert Charlebois. « -

Et que fait Arthur aujour­
d'hui ? Ben voyons, il est tou­
jours guitariste et compositeur. 
Après avoir notamment fondé 
les Travelling Blueberry en 
1993, il a reformé l'an dernier 
— pour la troisième ou quatriè­
me fois — les immortels Jaguars, 
entouré de jeunes musiciens 
( dont Guylaine Maroist ). Les 
Jaguars devraient lancer un nou­
vel album sous peu. Mais aupa­
ravant, on pourra les voir au 
Café Campus le 8 juin prochain, 
en première partie de Possession 
Simple ! 
1 Citations de D. Champoux tirées de Ren­
dez-vous 95. 

Remerciements à Guylaine Maroist et Ma-

succ. Haute-Ville. Québec. G1R 4V2 ) ; Le 
Dictionnaire de la musique populaire au 
Québec. 1955 1992, R. Thérifn et I. 
D'Amours. 

L'HISTOIRE DU ROCK'N'ROLL, septiè­
me épisode, MusiquePlus, lundi, 2} h. 
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' X' 
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Pas très jojo, 
très charmante 
lie s'étouffe avant d'entonner What A Life, elle s'étouffe 
après avoir entonné What A Life. La vie est un film épeu-

rant, chante en substance Juliana Hatfield, 28 ans, born and 
raised in Boston. Suivent treize autres chansons d'une fille qui 
se contente de... On/y Everything. Fille d'apj>arence fragile, dont 

-lia couenne tend à se durcir. 
Fleur de lys, la seconde de l'album, est un bouquet de rimes 

...éçtites en français s'il-vous-plaît. La soif d'un jus d'orange s'y 
•confond avec celle d'un mec. Odoriférant, le bouquet ? Quel-
*:<jùe peu novice mais bon, l'intention est là, d'autant plus que 
l;lirmusique transcende les mots. Un peu plus loin sur Life on 

Tomorrow, Juliana clame son désir de survie malgré la con­
joncture qui l'afflige. Dans Dying Proof, elle déplore l'autodes-

' miction de quelques amis junkies. De l'empathie, je vous dis... 
•Dans Outsider, elle aborde la notion de liberté accordée aux ar­
tistes rock. On sait ben, eux... Hong Down Front Heaven traite 

...d'un comportement suspicieux ; la peur de l'étranger peut vous 
faire faire des choses, mes amis... De façon générale, luliana 
lutte contre le doute, la perte de confiance en soi, la grisaille 

,ambiante. De façon générale, cette catharsis génère de très 
bonnes chansons. 

Rappelez-vous. Ç a avait commencé avec Hey Babe il y a trois 
ans. Une lolita à la voix ingénue, un tantinet maladroite, se­
couait son jeune corps sous une bruine de fuzz. Et la guitare, 
la jolie (uliana ne la grattait pas comme un fond de tiroir. It's 

| hot Black Sabbath, but it's still pretty heavy, a déjà confirmé la 
principale intéressée. L'artiste a ensuite créé Become What You 

' Are en 1993. Il y a quelques semaines, elle lançait Orfy Every­
thing, de loin son plus achevé. 

Comme plusieurs artistes de sa génération, Hatfield surfe sur 
. une nouvelle vague de chansonniers rock ayant choisi pour ca­

talyseurs poétiques la distorsion et les excès de décibels. Tout a 
l'air brouillon chez Juliana, qui dame toutes les pistes de guita­
res et de claviers en plus de coproduire On/y Everything. Tout a 
l'air brouillon, tout est extra. Pas tout à fait jojo, la jeune 
dame, tout à fait charmante. Et de passage au Spectrum, de­
main soir. 

Alain Branet 

ONLY EVERYTHING, Juliana Hatfield, Attic / Mammoth. 

Trop saoul 
pour crouzer ! 

. • Le g r o u p e m o n t r é a l a i s 
TSPC, dont le sigle peut signi­
fier trop saoul pour crouzer, ta 

'Mensuelle pantoufle carreautée 
: ou the stupid pink cats ( faites 
«vos j e u x . . . ) , « e n v i s a g e 

.'•l'avenir avec l'enthousiasme 

. 'd'un raélien qui voit un fris-
; bee pour la première fois.» 
--C'est, du moins , ce q u ' o n 
tecrit dans un communiqué 
promotionnel accompagnant 

» £go, premier album de cette 
/ format ion hautement irrévé-

I; j-encieuse. Et vlan dans les 
r*3Ï*ncs. 

lÉgo met en scène cinq bê­
tes en santé, garçons et filles 

: dont la hausse généralisée de 
^-distorsion dans la chanson 
"fOtk n 'a pas laissé indiffé­

rents. D'où TSPC, condensé 
> de métal hurlant, post-grunge 

ci trash funk. 

Le soliste et parolier Daniel 
.Thibault y grogne à la maniè­

r e des plus redoutables métal 
ids ( le Texan Vinnie Paul, 
Pantera, n'a pas collaboré 

• au mixage par hasard ), la gui-
; tariste Paule Magnan y multi­
plie les déflagrations, la sec-
t î o n r y t h m i q u e ( J e a n -
François Lemieux et le bat­
te or Benoit Clément ) y assure 
la robustesse nécessaire, la 
claviériste Judith Taillefer y 
niitraille accords rugueux et 
quelques savoureux échantil­
lonnages synthétiques. 

Y Irrévérence, disions-nous. 
Les virulents billets de Thi­
bault dénoncent l'égo ballotté 
entre narcissisme et mort du 
je, invectivent le banlieusard, 
la femme-objet ( massée, cares­
sée, thalassothérapisée, rasée, 

ypilée, tondue à l'électricité... ) , 
k^baby-boomer souvera in 
(même si Vpassé mérite tous 
ittfs hommages / j'veux pas 
m'taper l'vingtième come-back 
de Beau Dommage... ). Us rail-
ïtbx le politically correct ( je 

:$jîs béni / je suis le détergent / 
suis l'opinion qui lave plus 

* ofùnc. . ). Us évoquent l 'être 
..brisé par Tordre ambiant ( je-
Ijtt-moi / oubliez-moi / ouvrez-
•mm / creusez-moi, saignez-
j/hoi... ). Ce fiel poétique n'est 
;J>eut-étre pas le plus achevé 
-qui soit, mais il vaut bien des 
platitudes pop. Bravo ! 

Alain Bru net 

ÉQO. TSPC, BMOQuebec. 

Échevelé 
et brillant 

• Everclear pourait être con­
sidéré comme l 'un des ces 
mille groupes repéchés par les 
étiquettes de disques, après 
que Nirvana eut montré la di­
rection à emprunter. Ce serait 
faire une grave erreur. Instal­
lés à Portland, Oregon, ces 
lascars savent de quoi retour­
ne une excellente chanson 
rock. Parmi les garage bands 
à saveur post-grunge ( écheve­
lé, si vous préférez ), Ever­
clear se présente comme l'un 
des meilleurs en 1995. Les dé-
pisteurs de Capitol ont vu jus­
te en endossant ce trio — et 
en remettant sur le marché 
son premier album, World of 
Noise. 

Aux côtés du bassiste Craig 
Montoya et du batteur Greg 
Eklund, le chanteur et paro­
lier Art Alexakis nous livre 
des tranches bien fraîches de 
sa vie trépidante ( / used to 
know a giri... she had two pier-
ced nippies and a black ta-
too... ), sans compter quelques 
éclats d'obus lui ayant traver­
sé la boite crânienne ( there is 
a place inside / where ail the 

J\ood things die / Sometimes I 
tel like a whore ). C'est qu'il y 

a du trafic dans cette cabo­
che ! Et surtout, un potentiel 
gigantesque. 

Alain Brunet 

SPARKLE AND FADE, Everclear. 
Capitol / Tim Kerr Records. 

Life On Mars 
• Eric Saint-Laurent, guitaris­
te québécois, Mike Milligan, 
bassiste et Greg Smith, bat­
teur, ont fondé un groupe de 
jazz électrique : Life On Mars, 
dont le travail rigoureux mé­
ri te d ' ê t re souligné. Et ce, 
malgré la modeste production 
caractérisant son premier al­
bum ( éponyme ). L 'écriture 
des compositeurs témoigne 
d ' u n e o u v e r t u r e c e r t a i n e 
quant à plusieurs tendances 
du jazz actuel ; dissonnance, 
distorsion, polyrythmie, gam­
mes orientales et funk savant 
font partie du processus. Res­
te à intégrer davantage cette 
salade d'influences, voire pré­
ciser le langage, trouver un fil 
conducteur. C'est bien parti. 

Alain Brunet 

LIFE O N MARS. Deimos Records 
( production indépendante ) 

a» 

WEEK-ENDS 
de la _ 

CHANSON 
DOROTHÉE BERRYMAN 

O 
l a plue heureuse façon de faire 
connaissance avec une Inter­
prète: on découvrait l'agréable 
timbre aabtonneui de Berrymen 
et les prmcÉpeux hebftants de sa 
planète chanson." 
- S . Cormier. Le Devoir 

"Elle nous fait découvrir des 
textes de chanson, des textes 
grivois, du Prévert chanté-. 
très bette sorréer 
• E . Parafe. S B C 

•Éminemment sympathique* • 
- R C . Brazeau. CKAC 

a e 

"Las amateurs de chansons 
de répertoire risquent de 
passer de bien beaux week-
ends dans cette magnifique 
petite salle" 
-L Sautnter. Vc# 

• 

"Une artiste complète, une 
voix d'une grande maturité" -
-Camerme Vachon. TOS 

L'AMÉNAGEMENT SCENIQUE DE R.EJL PERMET DE VOIR LA SCENE CLAIREMENT 
DE TOUS LES ANGLES. SIÈGES SITUÉS DERRIÈRE LA SCÈNE ENCORE DISPONIBLES. 

PRODUIT m rOGll-SABOURIH 

i 
la» 

ôô 

loi 

CE SOIR ET 9, 3, 9, 10 JUIN, 20H 
À V E N I R : 

GRANDE FINALE 
LES G A G N A N T S DE M A PREMIÈRE PLACE DES ARTS 

13-16-17 JUIN 
t m i 

• * » 

Lundi 39 mai, SOh COMPLET 
BENOÎT BEL AIR • ELISE BOUCHER • LÉA PASCALE 

<ft> P lace ctes Arts 

BUiets en vente à la PdA / 514 842-2112 
et R é s e a u A d m i s s i o n / 514 790-1245 
R e d e v a n c e et frais de service 

LES TITULAIRES DE AMERICAN EXPRESS 
PASSENT PAR 

HVflnT-PREIÏlIÈRE 
\ ( L 

• • 

M i i « H i i i t ' J»- \ i u l r « * \ I l i ' \ « l NV« hK • • ! i j ' i . » I ' . H I I > I < J i I l l . . ' l 111*1 I ' l i « H i U o l l ' r . u l K . i l C-O*» 

UNE COMÉDIE MUSICALE 
POUR TOUTE LA FAMILLE! 

Hmerican Express est heureuse d'offrir à 
ses titulaires l'occasion unique d'acheter, 
avant le grand public, certains des 

meilleurs billets pour CATS, de Andrew Lloyd 
Webber, comédie musicale qui remporte un 
succès triomphal. Pour devetur titulaire» 

composez le 1 800 268-2639. 

Des billets seront à la disposition exclusive des 
titulaires de American Express du lundi 29 mai au 
dimanche 4 juin 1995*. Les participants au 
programme Points-privilèges^ peuvent obtenir 
deux billets en échange de 15 000 points 
American Exprvss. Composez le 1800 668-2639. 

•U 11 AU 16 JUILLET 1995 •PLACE DES ARTS 
EN VENTE DÈS LUNDI! 

COMPOSEZ LE (514) 79CM245 
« k 2 . S O $ | » r l 

LxprtM 

'•*»>• 



D12 LA PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 27 MA11995 

MUSIQUE 

Des'ree : l'âme au « soul »... nouvelle génération 
M A R I S - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

# 

• La musique soul connaît, de­
puis quelques années, un vérita­
ble renouveau, non seulement 
auprès du public qui a connu les 
grandes années de Motown et 
Tamla, dans les années 60, mais 
aussi auprès des plus jeunes : je 
connais deux adolescents franco­
phones à qui on ne peut pas fai­
re plus plaisir, en voiture, qu'en 
captant CIKS 990 AM, le poste 
des « Good O l d i e s AU T h e 
Time », où les classiques du soul 
constituent une large part de la 
programmation, de lames Brown 
à l i t t le Richard en passant par 
A r e t h a F r a n k l i n e t Gladys 
Knight, Stevie Wonder et Smo-
key Robinson. 

Ce renouveau est également 
incarné par une nouvelle généra­
tion de chanteurs soul dont Seal, 
Luther Vandross, Boyz II Men 
( hélas... ) et Des'ree. Des'ree qui 
assurera justement la première 
partie de Seal au Théâtre du Fo­
rum, mercredi soir. 

C'est l ' ex t ra i t « You Got ta 
Be » ( tu dois être ! ), tiré de son 
second album « / Âin't Movin » 
( 1994 ), qui nous a surtout fait 
conna î t re Des 'ree et sa belle 
voix profonde et chaude comme 
une nuit de canicule. Et c'est à 
la vue du très beau vidéo qu'il a 
inspiré que nous avons été sur­
pris : c'est une belle jeune fem­
me de 26 ans qui profère des 
conseils aussi sages que ceux 
qu'on trouve sur « / Ain't Mo­
vin » comme sur son premier al­
b u m , « Mind Adventures » 
( 1992 ). 

« )e sais, je sais, tout le monde 

me fait toujours répéter mon âge 
parce qu'ils n'en reviennent pas, 
admet en riant Des'ree, en direct 
de son Angleterre natale. Quand 
j'étais petite, ma mère me disait 
toujours que j'avais une vieille 
tête sur de jeunes épaules ( ri­
res ). l'espère que cela ne sonne 
pas ridicule, mais c'est vrai que 
je ne me suis jamais sentie... jeu­
ne. Même adolescente, j ' é ta i s 
toujours la leader dans ma gang 
de filles et elles venaient me 
consulter pour savoir quoi faire, 
quoi dire... C'est peut-être parce 
que je crois fondamentalement 
en la pureté du coeur de chaque 
être humain, malgré la discrimi­
nation et les guerres. 

« Bien sûr , le m o n d e p e u t 
sembler un endroit hosti le , a 
priori. Mais si on s'y adapte et si 
on se sert de tout ce qui nous 
survient, même de terrible, le 
monde devient d'abord un lieu 
d'expériences. » 

Cette vision du monde opti­
miste tient peut-être au fait que 
Des'ree a beaucoup voyagé : née 
â Londres, elle déménage à 10 
ans pour passer trois années à la 
Barbade, d'où ses parents sont 
originaires, avant de revenir en 
Angleterre. C'est peu de temps 
après ce retour qu'elle écrira sa 
toute première chanson, « Love 
Is Here », qui se trouve sur «r / 
Ain't Movin » et que j'ai écoutée 
si souvent que je soupçonne mes 
voisins d'être en train de signer 
une pétition en signe de protes­
tation ! 

« C'est drôle, fait remarquer 
Des'ree, mon guitariste me disait 
l 'autre jour que cette chanson 
parle vraiment de l'amour pro­
fond, de l'amour véritable, ce à 

Â 

« Tout le monde me fait toujours répéter mon âge... • Elle n'a que 26 ans. 

quoi j 'ai répondu que je n'étais 
pas sûre de savoir ce qu 'é ta i t 
l 'amour à 14 ans. Quoi , tu as 
écrit cette chanson à 14 ans, a-t-
il hurlé. Eh oui, et je pense que 

c'était en fait un espèce d'éveil à 
ce qui m'entourait, j 'aurais pu 
écrire cette chanson aujourd'hui 
ou dans dix ans parce que son 
propos est éternel : il est ques­

tion de l'amour de la vie et du 
monde. » 

Car, ne vous y trompez pas, 
Des'ree est plus proche d'un Ben 
E. King ou d 'un Marvin Gaye 

que des Temptations ou de Boyz 
II Men ( fi ou... ) : son « You Got­
ta Be » est aussi empreint d'es­
poir, de force et d'humanité que 
« Stand By Me » ou « What ' s 
Going On ». 

Si Terence Trent D'Arby a 
fait appel à elle pour chanter 
avec lui « Délicate » il y a deux 
ans , ce n ' e s t pas pa r ce que 
Des'ree est délicate, c'est parce 
qu'elle est forte. 

« le pense que les gens savent 
que s'ils veulent obtenir ce dont 
ils révent, il faut qu'ils soient 
exigeants avec eux-mêmes et so­
lides afin de faire face aux obsta­
cles. « You Gotta Be » est juste­
ment devenue un peu un hymne 
à la force morale pour bien ;des 
gens, mais c'est aussi un hymne 
pour moi, qui me permet de sur­
vivre à la pression, aux critiques 
à la fatigue. » 

C'est la t ro is ième fois: que 
Des'ree s'arrête à Montréal : la 
première, elle y était en promo­
tion le jour même où notre Céli­
ne se mariait ( « tout était fermé 
et je me demandais vraiment ce 
qui arrivait ! ), la seconde, elle 
présentait un spectacle chaleu­
reux et intime au Café Campus, 
en mars dernier. 

Cette fois encore, elle sera ac­
compagnée par ses cinq musi­
ciens : « Tout ce que je veux, as-
sure - t -e l l e , c 'est d o n n e r un 
spectacle t rès intense et faire 
frissonner tous les spectateurs. 
C'est ce que j'appelle le facteur 
«c chair de poule » et c'est ce .qui 
m'importe le plus sur scène. » 
Des'ree, en première partie de 
Seal, au Théâtre du Forum, mer­
credi. 

A Y M O N D 
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BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
DU THÉÂTRE ST-DENIS 

1594, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL 
RÉSERVATIONS: (514) 790-1111 

EXTÉRIEUR SANS FRAIS D'APPEL: 
1 800 848 1594 

Sogt.tilt /0I1 

BECAUD 
EN 

Gilbert Bêcûud. pius wrvoïté que jotmi 
• ?«-«t-0 izto:; joùtà0- v 

hlenl et mette èpiouvèîJ-. 

ïoujouis fasanunt ' 

Venez voir dans quel 
votre enfant 

pourrait vivre cet été ! 
Le dimanche 28 mai, 
de 8 h à 12 h, 
journée "Portes ouvertes" 
au CAMP SPATIAL à Laval ! 

* Apprenez tout sur le stage de 6 jours et 5 
nuits, niveau "Space Camp'\ pour jeunes 
de 9 à 14 ans. 

iè Découvrez les ateliers, les simulateurs 
conçus à la NASA et la réplique de la 
navette Endeavour à bord de laquelle votre 
enfant partira en mission dans l'espace. 

* * Explorez l'environnement spatial des 
chambres et de la cafétéria. 

* Rencontrez les animateurs spécialisés qui 
encadreront votre astronaute en herbe et lui 
inculqueront le goût des sciences. 24 N 

Profitez d'un rabais de IO% sur l'inscription 
de votre jeune en présentant cette annonce 

lors de votre visite 1 

Accès facile 
Si vous venez du sud. autoroute des Laurentides (15), sortie 9, 

boulevard Saint-Martin Ouest, suivre les indications du Cosmodôme, entrée Camp spatial. 
Si vous venez du nord sur l'autoroute des Laurentides, sortie autoroute Laval (440), 

voie de service jusqu'au Cosmodôme, entrée Camp spatial. 

Si vous venez de l'est ou de l'ouest via l'autoroute Laval (440), 
sortie autoroute des Laurentides (15 Sud), voie de service jusqu'au Cosmodôme, entrée Camp spatial. 

Renseignements et réservations 
(514) 978-3615 ou 1 800 565-CAMP 

Camp spatial Canada, au Cosmodôme 
2150. autoroute des Laurentides 

Laval (Québec) 
H7T 2T8 

télécopieur: (514) 978-3601 

v 

CAMP SPATIAL C A N A D A 

Quatrième franchise mondiale de la U.S. 
Space Camp houndation. le wul vrai 

Camp spatial au Canada et au Nord-Lst 
de» Eut»-Uni». 

31 MAI & 1 JUIN 
lllicsitrt- 1 £j-
m l l l ' l l îv 1 1594 rue St-Denis 

,, « I l i r t I I I N • Renseignements: 849-4211 

Achats téléphoniques: 
790-1111 

Théâtre St-Denis 12h a 21h 
• • • . 

CITE 
R O C K • Il 1 M N M 

m 
Canada 
tipmtumnoGwfcaliBuiMOTBl 

PRÉSENTE 

V E 
Découvrez 18 artistes du 2 1 e siècle pour 

qui le réel n'existe pas ! IMAGES 
FUTUR 
L art interactif 

19 m a i au 

• 15 oct . Si 

ÉLECTRONIQUE. 

Naviguez sur Internet 
Explorez nos CD-ROMs LAVAL: T« . 681-2030 

Faites des kilomètres sur I autoroute du futur! DORVAL: TOI.: 636-5127 

* 
Le Corse Macaa*h mi<ro/erv 

N O U V E L L E A D R E S S E 

VIEUX-MONTREAL 1+ 
85, rue St-Çaul ouest (angle St-Sulpicej 
Tél.: (514) 849-1612 • 10 h à 22 h 

La Cité des arts et des nouvelles technologies de Montréal ^ w 

Gouvernement 
du Canada 

rCfh 

Ville de Montréal . r 

1 
£ T " " T O S H I B A G f C A l S T M O H fc» ^ 

, PONNEZ 
GENEREUSEMENT 

La Fondation 
DIANE HEBERT 
a besoin de vous ! 

Engagez-vous à 
Sauver des vies ! 

•N 

(514) 965-0333 
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GALERIES P A R T 

un dessin de Léo Hass (1901-1983 ). évoquant l'attente dans un camp de concentration, plus terri­
fiante que la malédiction ou le travail. Plusieurs des oeuvres de Léo Hass ont été créées alors qu'il 
était prisonnier à Auschwltz. Elles sont exposées à la Maison de la culture de Notre-Dame-de-Crâce. 

Des dessins sauvés d'Auschwitz 
L'oeuvre de Léo Haas nous rappelle que l'art, 
comme mémoire de l'humanité, est Indestructible 

• La Maison de la culture No-
tTô-Dame-de-Gràce expose jus-

• jqjf'au 23 juin des oeuvres sur pa-
•pter de Léo H a a s , p e i n t r e -

graphiste né en Tchécoslovaquie 
en" 1901 et décédé en 1983. Ne 
sollicitez pas inutilement votre 
mémoire, vous ne connaissez pas 
Léo Haas pas plus que ces oeu­
vres sur papier qui n'ont jusqu'à 
présent jamais été exposées pu­
bliquement. 

Certaines d'entre-elles sont 
pourtant d'une valeur inestima­
ble puisqu'elles ont été créées 
alors que l'artiste était incarcéré 
au camp de la mort d'Ausch­
witz, enterrées par ses soins dans 
le camp et récupérées par lui 
après la défaite allemande. 

Ces huit oeuvres-là, des des­
sins au lavis, introduisent en 
quelque sorte les visiteurs dans 
l'univers irréel de ces camps. 
Des enfants, parqués derrière 
des barbelés, exhibent leurs bras 
tatoués. Une main blanche pour­
fend, à la manière d'un périsco­
pe, la surface d'une mer de pri­
sonniers entassés dans la boîte 
d'un camion en route vers les 
chambres à gaz et parvient à es­
quisser un dernier signe d'adieu. 
Des femmes au corps squeletti-
que sont, dans un baraquement, 
sélectionnées par des SS. 

Voilà de quoi il est question 
dans cette exposition Léo Haas, 
survivre et renaître, accompagnée 
dans un autre salle d'une deuxiè­
me exposition, photographique 
celle-là, consacrée aux Enfants de 
VHolocauste. 

•• Léo Haas était donc artiste et 
fuif. C'est pour ces deux raisons 
qu'il a d'abord été interné en 
1941 au camp de Theresienstadt, 

! près de Prague en Tchécoslova-

quie . Désireux de donner le 
change à la Croix-Rouge danoi­
se, les Nazis organisèrent en 
1943 une v i s i te . . . guidée du 
camp, transformé pour cette seu­
le occasion, en un ghetto paradi­
siaque, habité par des juifs.. . 
heureux. Un film de propagan­
de, Le Fûrher présente la Cité des 
Juifs fut tourné lors de cette 
mise en scène cynique. La visite 
terminée, les « acteurs » furent 
envoyés au camp d'extermina­
tion d'Auschwitz. 

Haas fut l'un d'eux. Parce 
qu'il pouvait peindre des affi­
ches, les Allemands lui laissèrent 
la vie sauve à Auschwitz. C'est 
là, au risque de sa vie même, 
qu'il exécuta les lavis qui témoi­
gnaient de la vie quotidienne 
dans ce camp. 

Quand aux dessins reconsti­
tuant les faits et gestes de cette 
population carcérale à There­
sienstadt, ils furent reproduits 
de mémoire en photol i togra-
phies par l'artiste après la guer­
re, d'après une série d'aquarelles 
originales. Ceux-là sont regrou­
pés dans un troisième segment 
de l'exposition. D'autres dessins 
du cycle de Theresien ont été 
emmurés par lui et récupérés 
après le conflit pour être exposés 
dans divers musées du monde. 
Sont également présentées au vi­
siteur, dans un deuxième seg­
ment ou regroupement, des li-
thos exécutées en 1947. 

Après Auschwitz, Léo Haas 
fut interné à l'unité de... contre­
façon de Sachsenhausen, puis à 
Mauthausen, et à Ebensee enfin, 
en Autriche, d'où il fut libéré 
enfin en 1945. 

L'art en tant que mémoire 
À la vue de ces dessins, lavis 

et photolithographies, plusieurs 
réflexions nous viennent à l'es­

prit. La première a trait au ca­
ractère indestructible de l'art en 
tant que mémoire de l'humanité. 
La deuxième a trait au caractère 
même de l'artiste, pour ne pas 
dire au mode d'expression qu'il 
a adopté en ces circonstances, et 
qui lui ont permis d'introduire 
une certaine forme d'humour 
dans plusieurs descriptions de 
ces réalités infernales. Il nous 
apprend dès lors que l'Homme 
lui-même est d'une certaine ma­
nière indestructible. Il nous ap­
prend que l'esprit peut conserver 
toute son intégrité, toute sa luci­
dité, toute sa finesse, quels que 
soient les sévices imposés par les 
autres à son propre corps. 

Le fait que cette exposition ait 
ouvert ses portes au grand pu­
blic le 9 mai n'est pas une coïn­
cidence. Le 9 mai, vous l'aurez 
peut-être remarqué, correspond 
au 50e anniversaire de la ferme­
ture des camps nazis. L'année 
1995 marque également l'Année 
internationale de la Tolérance. 

Pour ce qui est de la deuxième 
exposition. Les enfants de l'Holo­
causte, offerte simultanément 
dans une deuxième salle, elle 
est, comme son nom l'indique, 
destinée plus précisément à un 
jeune public. Des visites guidées 
sont d'ailleurs offertes aux jeu­
nes des groupes scolaires. Consti­
tuée de documents photographi­
ques, de dessins et d'objets, elle 
témoigne des contraintes impo­
sées par les Nazis aux enfants 
juifs avant et durant la Dernière 
Guerre mondiale. 

LEO H A A S : SURVIVRE ET RENAÎ 
TRE, une exposition présentée jusqu'au 
23 juin à la Maison de la culture Notre" 
Dame-de-Gràce, située au 3755 rue Botrel 
< métro Villa-Maria ). Entrée libre les mar­
dis, mercredis et jeudis, de 13h à 20h ain­
si que les vendredis, samedis et diman­
ches, de 13h a 17h. Pour informations 
additionnelles, faites le ( 514 ) 872-2157. 

w .*« 

Des peintures inconnues de Klimt 
découvertes dans un château roumain 
Agence France-Presse 

VIENNE 

• Plusieurs peintures signées 
Qjjstav Klimt qui sont des copies 
djB;vieux tableaux et quatre frises 
dfrcélèbre peintre de l'Art nou­
veau ont été découvertes il y a 
quelques semaines dans le châ­
teau de Pelés, dans les Carpates, 
en Roumanie, selon l'hebdoma­
daire autrichien News. 

Les frises décorent la salle de 
théâtre du château et les peintu-

'rafc — des copies de Rembrandt, 
Titien et Van Dyke — se trou­

vent dans l'escalier d'apparat du 
château. La signature de Klimt 
ayant été rendue illisible sous de 
la colle , les peintures ont été 
classées toiles sans valeur dans 
l'inventaire du château. 

Gustav Klimt a effectivement 
séjourné en Roumanie vers la fin 
des années 1890, mais il était 
alors inconnu quand il avait dé­
coré le château de Pelés, à l'épo­
que en possession du roi Charles 
1er. 

Le directeur du musée du Bel­
védère à Vienne, Gerbert Frodl, 
qui a vu des photos des peintu­

res en question, s'est montré très 
surpris, selon News. 

Il s'agit d'une vraie sensation. 
Ces peintures témoigent du ta­
lent du jeune Klimt, selon M. 
Frodl.. 

Le ministère roumain de la 
Culture a so l l ic i té l'aide des 
autorités et des experts autri­
chiens pour sauver les frises et 
les peintures, qui sont actuelle­
ment exposées à des fortes varia­
tions de température, selon le 
directeur du musée du château 
de Pelés, M»* Carmen Farcasiu, 
écrit News. 

ECOLES 

CLASSES DE 
BEAUX-ARTS 

DESSIN • PEINTURE 

ADULTES-ENFANTS 
•T<b Inscription en tout temps • 

T O U V E R T T O U T L ' É T É I 

3623, rue Saint-Denis, Montréal! 
843-6830 

Aventure artistique 
( ( M u s i t o n s l e s niveaux poui l e s nduhcs 

• Inscrivez-vous dès maintenant • Places limitées 
• Catalogue gratuit 

CENTRE DES ARTS VISUELS VISUAL ARTS CENTRE Dorothy Schner 
vivant 

En bref 

UN CENTENAIRE BIEN VIVANT 
• Québec fêtera cet été le centenaire du cinéma 
en proposant des films en plein air entre le 24 
juin et le 2 septembre. Et le Musée du Québec 
offrira le 21 juin des films des frères Lumière. 

• 

RENCONTRE D'ARTISTES 
• Rencontre d'artistes 95, troisième édition de 
cet événement, se tiendra du 9 au 11 juin au 
centre-ville de Lac Mégantic. On pourra y voir 
la production artistique de la région. 

PEINTRE QUÉBÉCOIS PRIMÉ 
• Le peintre d'art naïf Jean Lassire a remporté'-
le deuxième prix de la dernière exposition in­
ternationale «Les peintres en liberté» au Palai*. 
de l'Europe. M. Lassire s'est mis à peindre il y a 
deux ans après avoir travaillé toute sa vie sur 
une ferme. 

LE PLUS POPULAIRE 
• L'artiste le plus populaire aux États-unis et au 
Canada cette semaine est Bryan Adams avec sa 
chanson Have You Ever Really Loved a Womwv 

"8 MUSEES ENCANS 

IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES PAR CATALOGUE 
EN TROIS SESSIONS; 

ART CANADIEN ET EUROPÉEN, 
MOBILIER, ANTIQUITÉS ET OBJETS DE COLLECTION JUIN 1995 

EXPOSITION PRÉLIMINAIRE : 
Vendredi 2 juin de 10 h à 21 h 
Samedi 3 juin de 10 h à 18 h 
Dimanche 4 juin de 10 h à 18 h 

VENTE: 
Mardi 6 juin à 19 h 30 précises Art Canadien et Européen 
Mercredi 7 juin à 19 h 30 précises Mobilier, Antiquités et Objets de Collection 
Jeudi 8 juin à 19 h 30 précises Antiquités Orientales, Bijoux et Tapis 

VENTE MARDI 6 JUIN À 19 H 30 PRÉCISES: 
Plus de 200 peintures, dessins et gravures canadiennes et européennes. 
VENTES MERCREDI 7 ET JEUDI 8 JUIN À 19 H 30 PRÉCISES : 
Sessions générales comprenant du mobilier français et anglais des 18e et 19e siècles, une quantité d'ar­
genterie, des objets Art Nouveau et Art Deco, une collection importante d'art d'Extrême- Orient, des 
bronzes, du cristal, de la porcelaine, des tapis, des objets de collection et bien d'autres choses. 

Olivier Leroy et David Kelsey encanteurs 

LES ENCANS 

• • • — 

D E P U I S 1880 

FRASER~PINNEYS 

8290, Devonshire 
Montréal (Québec) H4P 2P7 
(514) 345-0571 
Fax: (514) 731-4081 

•tt-

Iffll 

Irai 

J.W. Stewart 
Moyen rhétorique 

Jusqu'au 27 mai 
Waddington & Gorce 

2155, rue MacKay 
Montréal, Québec, Canada H3G 2J2 

Tél.: (514) 847-1112 Fax: (514) 847-1113 

EXPOSITION 
d e s o e u v r e s r é c e n t e s 

de 
LAURENT LAFLEUB 
- OC.9R.27-28 mai 199-

i 

Information: 
7690 

S2247144 1 

nul *•K 

L A J O U R N E E D E S 

M U S É E S 
M O N T R É A L A I S 

. 1 

• i 

• • 

GALERIE 
CARMELLE DORION 

VERNISSAGE 
Dimanche 28 mai à 14 h 

LES 
IMPRESSIONNANTS 

628-5348 
186, bout. Sainte-Rose, Laval 

' I 

• f T 

Y *w r T ML 

RENCONTREZ 

w i \ \ 11 : 
L IL I . l Y 

LE DIMANCHE 4 JUIN 
DE 1 3 H À 1 7 H 

EXPO DU 29 MAI AU 9 JUIN 
GALERIE ART ET CULTURE 

227, nie Saint-Paul Ouest 
Vieux-Montréal (Québec) H2Y 2A2 

TÉL. : (514) 843-5980 

1 

D i m a n c h e . 
Portes ouvertes d a n s vingt et un m u s e t s 

et c i rcui ts d 'autobus gratui ts 
vers la plupart des m u s é e s part icipants 

La Journée des musées montréalais est un événement annuel organisé par la Société 
des directeurs du muséts montréalais. Le dimanche 28 mai de 10 h à 17 h, 

quatre circuits d'autobus gratuits permettent au public de visiter 
les musées de leur choix. Les départs et les correspondances se font au 

Centre Intbtounsce situé en face du Carré Dorchester. 

% STCUM 
• i 

J EXPOSITION L 
Gabriel Contant 

du 28 mai au 11 juin 
Oeuvres récentes 

Matures mortes et intérieurs 

GALERIE 

l 
211,rueWoodstock,St Lambert^. 

• j Tél.: 671-0078 W 
* S ->>«>• I 

C I R C U I T R O U G E 
Musée d'art contemporain de Montréal 
Musée des arts décoratifs de Montréal 

Musée David M. Stewart. Musée des découvertes 

C I R C U I T B L E U 
Musée McCord d'histoire canadienne 

Musée des Hospitalières de l'Hôtel-Dieu de Montre*l 
Musée Redpath 

Musée des beaux-arts de Montréal 
Musée d'art de Saint-Laurent 

Centre Commémorant de l'Holocauste à Montréal 

C I R C U I T V E R T 
Galerie d'art Léonard tic Bina Lllen 

Centre Canadien d'Architecture 
Galerie d'an Stewart Hall 

Lieu historique national du Commerce- Je-la-tourrure-à-Lachine 

C I R C U I T J A U N E 
Maison Saint-Gabriel 

Centre d'histoire de Montréal 
Musée du Château Ramezay 

Parc historique national - La maison Sir-George-Étienne-Carticr 
Pointe-à-Callière, Musée d'archéologie et d'histoire de Montréal 

Musée Man-Aurèle Fonm 

Le Musée ferroviaire canadien de Del son Saint-Constant et 
le Musée Mars il de Saint-Lambert, non desservis par ces circuits, 

ouvrent également leurs pones gratuitement. 

• i 

. I 

3 

Ville d e Montréal INf ©TOURISTE 

CONSf H 
«S>4ffTS 

> 
350. AV. VICTORIA. WESTMOUNT H3Z 2N4 © V E N D Ô M E (514)488-9558 FAX (514) 488 7075 
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SEMAINE NATIONALE 
SUR L'INTÉGRATION 

DES HANDICAPÉS 
Du 29 mai au 3 juin, divers 

organismes voués aux personnes 
handicapées seront sur place pour 

consoentiser et sensibiliser la 
population à l'intégration et à la 

pleine participation des personnes 
handicapées à la société. 

if it ir 

AVIS AUX AMATEURS DE 
COURSES AUTOMOBILES 

Dans le cadre du Grand Prix 
Motson du Canada, on vous en 

mettra plein la vue avec un 
concours d'arrêts au puits qui se 
tiendra sur la rue Ste-Cathenne le 

. 7 juin a midi! Une séance 
d'autographes avec des pilotes 

professionnels suivra dés 13 h sur 
la Place du Complexe Desjardins. 

* if ir 

LA CARICATURE... 
100% COTON! 

Du 4 au 9 juin, venez admirer les 
caricatures de vos caricaturistes 
préférés alors qu'ils exposeront '. 

leurs oeuvres imprimés sur t-shirts. 
A la fin de l'événement, tous les 

t-shirts seront mis à l'encan. 
Les profits seront versés 

à Jeunesse au soleil. 

if if if 
C'est gratuit! 

Bienvenue è tous! 
if if if 

RENSEIGNEMENTS: 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJMDINS 

-
: Ç a vous change 

du simple magasinage. 

fl 
L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

Théâtre 
NCT (Salie Fred-Barry. 4355 e., ste-
Cattierlne) 
faux fuyants, de Daniel Beaudoin. Avec iac* 
ky Boileau. Isabelle Côte-Gagnon. Sophie 
Côte, cilles Doré, Ma rie-Use Hétu. Luc Morts-
sette et Jean-Sébastien ouellette. Du merc. 
au sam. 20 h 50. Jusqu'au 3 Juin. 
LION D'OR (1676 e.. Ontario) 
l un . 20 h 30. Ctà ton tour, Laura Cadieux. 
de Michel Tremblay. Avec Manon Gauthier. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) 
tes frères Bunker, texte, interprétation et 
mise en scène de Michel Lapemere. Luc Se-
nay et Robert vezina. avec la participation 
de Anne Car on production Les beaux bon-
hommes minuit jusqu'au 4 Juin. 

CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE 
L'EST (4375 e.. Ontario) 
Aux. 20 h; dem.. 14 h 30 et 19 h 30. Black Co­
médie, de Peter Shaffer. adapt de Barillet et 
Gredy. Mise en scène de Jean-Guy André. 
Avec Laflèche Dompierre. Isabelle Boucher. 
Suzanne Roberts. Michel Fournler. Jean-
Louls Claude. Daniel Thibault Manon Per-
reault et Klaude Lavlgne. 

CENTAUR (453. St-François-Xavier) 
The Search for stgns of intelligent Ufe in the 
universe. de Jane Wagner. Du mar. au sam.. 
20 h; dlm.. 19 h; mat. sam.. 14 h. 

Pour Enfants 
MAISON THÉÂTRE (255 e.. Ontario) 
Pigiami. de Nino d introna. Grazlano Meiano 
et Giacomo Ravlcchl. Mise en scène de Nlno 
d'introna et Giacomo Ravicchlo. Avec Pas-
quale Buonarota et Aiesandro Plscl. Présen­
tation Du Teatro deliAngoio. Sam., dlm.. 15 
h. Jusqu'au 4 juin. 

THÉÂTRE BISCUIT (221 O., St- Paul) 
un petit bonhomme de chemin, de Benoit 
Dubois avec la participation de Vladimir 
Ageev. Avec Diane loizeiie et Nadine Walsh. 
Sam., dlm.. 15 h. Jusqu'au 18 Juin 

Danse 
PLACE DES ARTS (Salle Malsonneuve) 
Auj.. 20 h, Margle Glllls. 

AGORA DE LA DANSE (840 6.. Cher-
rler) 
yen.. 20 h. Loud sounds. soft steps and sllent 
aies de Roger sinha. 

ESPACE TANGENTE (840 e.. Cherrier) 
Auj.. 20 h 30; dem.. 19 h 30. Tarn m Y Forsytne 
et Marisa zanottl. 

Série Émergence. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700. St-Domlnlque) 
Auj. et dem.. 20 h 30. Auguste, de Je 
Lechay. 

Musique 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
Au), et dlm.. 9 h. 13 h 30 et 19 h 30. concours 
international de Montréal: violon. Première 
épreuve. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrld-PeMe-
tler) 
Auj.. 20 h. Don Giovanni (Mozart). Opéra de 
Montréal. Première. Knut Sfcram et Alan 

Held. barytons. Brenda Harrts et Coileen 
Gaetano. sopranos. Jonathan Welch. ténor. 
Marie Popescu. meKO-soprano. Mise en 
scène-. Bernard uzan Choeur de l OdM et 
orchestre Métropoiltain. Dir. Joseph Rescl-
gno Autres représentations: lun.. Jeu. et les 
3.7 et 10 Juin. 
PLACE DES ARTS (Piano Noblle) 
Dlm.. 11 h. te Livreur de coeur, opéra pour la 
Jeunesse (BeauIne), sons et brioches. 
PLACE DES ARTS (Salle Malsonneuve) 
Mer., leu. et ven.. 13 h et 20 h. concours In­
ternational de Montréal: violon. Deuxième 
épreuve. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj.. 14 h 30. Chorale de l'Orchestre Sym-
phontque du Vermont Brttten Mer.. 12 h 
30. Matthew Whrte. haute-contre. Nlls 
Brown. ténor. Sean watson. baryton. Brtt­
ten. 
CITADELLE (2085, Drummond) 
Auj.. 19 h 30. Les Petits violons. Rosslnl. Mo­
zart. Roussel. Corefii. concert de 30e anni­
versaire. ^ 
UNIVERSITÉ McCILL (Redpath Mali) 
AuJ.. 20 h. Muslca Caméra ta Montréal. Men-
deissohn. Pucclnl, Gershwln. Davis. Turlna. 
Plazzolla 

UNIVERSITÉ McCILL (Pollack Hall) 
Dlm.. 15 h. I Muslcl de Montréal. Dlr. Yull Tu-
rovsicY. Lauréats des Auditions pour Jeunes 
Solistes. Elne kieine Nachtmusik (Mozart). 
Chtoé L'Abbé, flûtiste: concertino (Chamlna-
de). Lambert Chen. violoniste: concerto no 
4 (Paganlnl). Cédrtc cohen-McColium. violo­
niste: concerto no 1 (Bach). Philippe Doss. 
planiste: Dlvertlmento en do majeur 
(Haydn). 
Conares de la Société de Musique des uni­
versités canadiennes. Jeu.. 20 h. Ensemble 
Instrumental: musique polonaise ven.. 20 h. 
Opéra McGiii: Postcarcf from Morocco (Ar­
gents). 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Auj.. 20 h. Fondation vincent-d'indy: con­
cert bénéfice annuel Hommage * Lucllle 
Brassard, s n j m Marte Dugal. Élise Des­
champs et Geneviève Deschamps, sopranos. 
Marianne Dugal. violoniste. Jacques Drouin. 
Lorraine Prieur. Marianne Fontaine. Nicolas 
larïn, Dominique Morel et Douglas Nemish. 
planistes. Nathalie Deschamps. comédien­
ne. Dlm.. 20 h. Choeur Polyphonique de 
Montréal et Orchestre symphonique de 
Mont-Royal. Dlr. Jacques Faubert Harrts Ho. 

.planiste. Natalle Choquette. soprano. Na­
thalie Carrier, mezzosoprano. Mlchlel 
Schrey. ténor, et Alain Duguay, baryton. 
Haydn et Beethoven. 

ÉCOLE VINCENT-D'INDY (628. Côte-
Sainte-Catherine) 
Auj.. 20 h. Ann Hynna. soprano. Katharine 
Pycock. mezzosoprano. Nancy Rlchardson. 
violoniste. Aieksander Hynna. corniste, et 
irena Bubnluk. planiste. 
ÉGLISE SAINT-PIERRE-APÔTRE 
Auj.. 20 h. Ensemble vocal Arts Québec et 
orchestre. Dlr. Yves courvliie. Messe de la 
Création et ext. de La Création (Haydn). 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 
Auj.. 20 h 50. Canti del Capricorno (Scelsi). 
Production: Chants Ubres. Pauline vallian-
court. soprano Dernière. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Dlm.. 15 h 30. Les Seuils, oeuvre mlmogra-
phlque (Céllnas). Mer. 10 h. 14 h et 19 h 30. 
Jeu.. 13 h et 19 h 30. et ven.. 9 h et 14 h. audi­
tions du Prix d'Europe. Ven.. 18 h. récital de 
Marc Frelhett. planiste. Prix d'Europe 1994. 
et proclamation des gagnants. 
COLLÈGE DUROCHER-SAINT-LAMBERT 
(Pavillon Saint-Lambert. 857. Rlversi-
de Drive. saint-Lambert) 
Mar.. jeu. ven . et les 3 et 4 Juin. 19 h 30. 
projet multidlsciplinalre. Choeur et orches­
tre (parents et élèves). Mozart. Rachmanl-
nov. Dvorak. 

BASILIQUE NOTRE-DAME 

Mer.. 20 h. Jacques Boucher, organiste. Sym­
phonies nos 9 et 10 (Wldor). 
UNIVERSITÉ CONCORDIA ^ _ ^ 
Mer.. 20 h. Richard Roberts. violoniste. Pa­
trick Blnford. violoncelliste, et Lauretta Alt-
man. planiste Chopin. Szymanowskl. 

PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) 
Auj. 20 h. Marc-André Hameim. pianiste. 
Haydn. Chopin. Rachmanlnov. Anlm. Pauline 
julien. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-ouest) 
Auj.. 20 h. et dlm.. 15 h. Cathedral enamber 
Players et John Zlrbel. corniste. Schubert et 
Brahms. 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Studio-théâtre du 
Mauher) 
Auj.. 20 h. Dorothée Berryman. Lun. 20 h. 
Benoît Bélalr. Élise Boucher et léa Pascale. 

THÉÂTRE DU FORUM 
Merc,, 19 h 30. Seal. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Auj.. 20 h. Mark) Pelchat dem.. 20 h. groupe 
Klng crlmson. 

THEATRE ST-DENIS 1 
Merc. et Jeu.. 20 h. Gilbert Bécaud. 

SPECTRUM (318 o.. Ste-Cathertne) 
Dem,, 19 h 30. Jullana Hatfield. 
THÉÂTRE OLYMPIA (1004 e.. Ste-Ca­
therlne) 
Lun.. 19 h 30. PJ. Harvey et Trlclcy. 

MÉTROPOUS 
Mar. 19 h 30. Jamle walters. 

THÉÂTRE LA LICORNE (4559. Papl-
neau) 
Auj.. 20 h. Takadja. Merc. et jeu.. 20 h. Benoit 
Leétanc 

OESÙ (1200. Bleury) 
ven . 20 h. Judi Richards. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) 
Auj.. 21 h. Richard Blouln. Dem.. 21 h. Moby. 
Mar.. 20 h 30. Jeff smallwood. Merc. 20 n. 
Travailler vers ses rêves, avec la Bottine Sou­
riante. Tl-cuy Beaudoin. Jlcl Lauzon et Cas-
ton Mandevllle. ven.. 20 h 30. France 
D'Amour. 

CAFÉ CAMPUS (57 e.. Prince-Arthur) 
Auj.. 19 h. corne, wide Wall et Slap Happy 
Flve Merc..20h30. HeavensCry. 
L'ÉCUME DES JOURS (4123A. St-De-
nis) 
Merc.. dés 20 h. place aux poètes avec Clau­
de Dubé. Pierre Fauteux. Louis Leroux et 
Claude Bédard; 22 h. Jazz. 
LE BERRI BLUES (1170. St-Denis) 
Auj.. 21 h. Johnny Copeland. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hu-
bert) 
Auj.. 22 h. Pierrot Fournler. 

LES DEUX PIERROTS (104 e.. St-Paul) 
Auj.. 20 h. groupes Jlgger et Bandit Bandit 
LE PIERROT (114 e., St-Paul) 
Auj et dem.. 20 h. Alex sonier et Dany Pou-
Ilot. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. John Robert Fraln et les Phoe-
nlx; dem.. 20 h 30. match d'Improvisation 
avec la Ligue des Cravates. 
0UAI DES BRUMES (4481. St-Denis) 
Auj.. Mustang et les Garçons Vachers; dem.. 
Catherine Bazin; lun.. Claude Lamothe: 21 h 
30. 
L'AIR DU TEMPS (191 O.. St-Paul) 
Auj. et dem.. 21 h 30. Charles Papassoff. 
Georges Mltcheli. Martin Auguste. 
LA BOITE A MARIUS (5885. Papineau) 
Auj., dès 21 h. Pierre Beau regard et Pierre 
Laurier. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denis) 
Auj.. 21 h. Bad Bovz Boogie. 

AU HASARD (803 e., Ontario) 
Dem. 17 h 30. c-Note. 
BUILDING DANSE (55 e.. Ave. des 
Pins) 
Auj.. 21 h. Karen Young. vasil Martov. Bot) 
Olivier. Skalene. Seydou zon. mca et Tadeu. 

CAFÉ THÉLÉME (311 e.. Ontario) 
Auj.. 21 h 30. Ensemble de jazz J.c. 

BELVEDERE (1750. St-Denis) 
Auj.. 19 h 30. Jacques Oumorrt. accord éonis-

L'BAROUF (4171. St-DenlS) 
Auj. 22 h. Swing Dynamique. 

LE P7IT BAR (3451, St-DenlS) 
Auj. et dem.. 21 h 30. Suzanne Hurtubrse et 

Danlelle Lévesque. 
CAFÉ KABALLAH (Galerie Fokus. 68 
e.. Ave. Duluth) 
Auj.. 22 h. Norman RlcKert. 
BIDDLE'S (2060. Ayimer) 
Auj.. de 18 h a 22 n. Steve Amlrauît; de 22 h d 
2 h. Chartle Blddle; dem.. de 19 h à minuit. 
Trio Bernard Prlmeau et Louise sauvé. 
O'BLUES (7567. boul. Taschereau. 
Brossard) 
Auj.. 21 h. Gtaa seram et Verveteen. Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 
o., Ste- Catherine) 
Expositions Les Tables de sable 111. oeuvres 
de Jocelyne Alloucherie. Premiers Dons 
1964-1965 et Cukfo Moilnad). Du mar. au 
dlm.. de il h à 18 h: merc. de 11 h à 21 n. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONT­
RÉAL (1379 o.. Sherbrooke) 
Pavillon Jean-Noe* Desmarais: expositions 
Beauté mobile: un siècle de chefs-d'œuvre 
automobiles et Arrêt Carrefour. Lun.. mar.. 
jeu. et dlm.. de 11 h a 18 h; merc.. ven.. sam.. 
de 11 h a 21 h. 

MUSÉE MCCORD (690 o.. Sherbrooke) 
Exposition L'invisible se révèle. Mar.. merc. 
ven., de 10 h â 18 h. Jeu., de 10 h à 21 h; sam.. 
dlm.. de 10 h a 17 h Jusqu'au 12 novembre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118. 
St- Pierre) 
Exposition La fête des fleurs et oeuvres de 
MarcAuréle Fortin. Ou mar. au dlm.. de 11 h 
â 17 h Jusqu'au 27 août. 

1555 (Grand Trunk) 
Peintures et assemblages de Serge Roy. Jus­
qu'à lundi. 
ARTICULE (15 o.. Mont-Royal. Suite 
105) 
AUJ. et dem.. de 12 h à 17 h. expositions Fin 
de siècle, oeuvres de Zhang Kun Lun. et 
Wunderkammer. oeuvres de Barry Allixas. 

ARTOTHÊOUE DE MONTRÉAL (55. 
Prince) 
Oeuvres de Bertrand Casaubon. Oerex Dou­
cette. Huguette Larocheiie. uiison et ismaila 
Manga. Jusqu'à lundi. 
ATELIER CIRCULAIRE (40 e.. Molière) 
Exposition Autoportraits. Tous les Jours de 
11 h à 17 h Jusqu'au 9 Juin. 
B-312 ÉMERGENCE (372 o.. Ste-Ca­
thenne, Suite 312) 
Exposition Slteunseen. oeuvres de Ben Dar-
rah. susan cold. Barrle Jones. Marx Lallbertê, 
Crahama Lynch. Ronda Parxes. Lee Rabl-
deau. Rod stnekiand et Machyderm. Ou mar. 
au sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu au 24 juin. 

BORDAS (207 o.. Laurier) 
oeuvres de CA. Slmard et Norman Lallbertê. 
Du lun. au ven.. de 9 h â 18 h; sam. et dlm., 
de 11 h â l 7 h . 

LA CENTRALE • GALERIE POWERHOU-
SE (279 o.. Sherbrooke) 
Expositions Corps étalons, oeuvres de Fran-
cine Lalonde. et Les vérités du 20e siècle. 

oeuvres de caria wniteside. Du merc. au 
dlm.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 11 Juin. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
Chemin Côte Ste-Catherlne) 
Dem. lun . mar merc.. de 9 h â 21 h. exposi­
tion Miroir de l'ikebana, oeuvres de Miche De 
RémllIardDesjardlns. Monochromes de 
Claude Tousignant. Du lun. au Jeu . de 9 h a 
21 h; ven.. de 9 h â 16 h; dlm.. de 10 h â 16 n. 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(Salle octogonale. 1920. Balle) 
Exposition Parcours de photographes visi­
teurs au Québec: sipprell. Moser. volderklng 
et Kawamata. jusqu'au 15 octobre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372 O.. 
Ste-Catherlne. Suite 444) f . 
Exposition Écrits pour voir, oeuvres de Deni­
se Desautels. Sytvia safdie. René Derouin. 
Gaston Mlron. Du merc. au sam.. de 12 h *17 
h 50. Jusqu'au 17 Juin. 

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS 
DU 0UEBEC (4247. St-Domlnlque) ' 
Auj.. de 11 h â 17 h. exposition Encoignures; 
et superpositions, oeuvres de Craham cam 
tlenl. ; 

CENTRE INTERCULTUREL STRA-
THEARN (5680. Jeanne-Mance) 
Exposition Mémoires d avenir. Du lun. au, 
ven.. de 12 h d 20 h; sam. dlm. de 12 h à i% 
h. Jusqu au 4 Juin. . . 
CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS­
TEUR (100 e., Sherbrooke) 
Auj. et dem.. de 13 h a 17 h. exposition Pré-i 
lude. sculptures de Sebastien Empeyta. . -

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE (335 *t? 

de Malsonneuve) X -
Exposition Derrière l'autre caméra, photo-; 
graphies de Pierre Mlgnot. • 

COMPLEXE DU CANAL LACHINE (4710. 
St-Ambrolse) 
Auj. et dem.. exposition des oeuvres des 
étudiants en recherche et de design en InV 
pression textile. 
ÉDIFICE BELCO (372 O.. Ste-Catnerl-
ne) 
Auj.. de 12 h à 18 h, peintures, gravures, 
photographies et dessins de Louise Charie-
bols. isabeila Di Sclafanl. Flff. Adina Hecht. 
Usa Hecht et Andrew Plnk. 
E S P A C E . . S T A R T (334. Terrasse St-De-
nls) 
Sculptures de Marc Janvier, jusqu'à mercre­
di. 

GALERIE ART & CULTURE (227 O.. St-
Paul) 
Peintures d'André l'Archevêque, p.v. Beau-
lieu. Stanley Cosgrove. St-Cllles. F lacurto.. 
Wlnnle uiley. Rooert Savignac et LOUIS 
Tremblay. 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 
e.. Ontario) 
Expositions Reproduction Interdite 2. oeu­
vres de Alain Mongeau et Claude Robert, et 
Madonnas. oeuvres de Yvon Goulet Du mar. 
au dlm.. de 14 h â 18 h. Jusqu'au 3 Juin. • * . 
GALERIE SIMON BLAIS (4521. Clark) 
Céramiques et dessins de Violaine Cau-
dreau. Du mar. au sam.. de 9 h 30 a 17 h*3e. 
Jusqu au 11 Juin. 

GALERIE CHRIST1ANE CHASSAY (572 
o.. Ste-Catherlne. Salle 418) 
oeuvres de Kl m Moodie. Du merc. au sarh.T 
de 12 h a 18 h. Jusqu au 3 Juin. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2e éta­
ge) 
oeuvres de Marie-Claude Bouthlliler et Bar­
bara Claus. Du jeu. au dlm.. de 12 h a 18 h. 
Jusqu'au 3 Juin. 

GALERIE D'ART D'OUTREMONT (216. 
Ave. Ouerbes) 
Exposition le concours d'architecture de sa. 
Nouvelle Bibliothêaue d Outremont DU 
mar. au ven . de 13 h a 18 h; sam.. dlm.. de 
13 h à 16 h. Jusqu'au 4 Juin. 

Pouf- ffcu'f oor- fin/PC cot(/(a/g'S'at(ce,... 5 1 4 <?7e>-7\ 1 1 
Des frais de 1.79 S seront portés à votre compte de téléphone. 
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FEMME CHERCHE HOMME 

A LA RECHERCHE DE L'AME SOEUR 
ùrotc, chaleureux, tendre, beau, InteWoent et oenereux! Perle 
fore: Al orts, 57*. belle çxrtortte de ki nature. B.V. 18343 

' A LAVAL, VEUVE 53 ANS, INTELLO-SPORTIVE 
0<iure »eune; cherche copain, moins de 60 on», ororxj, mince, 
cotfine; pour humour, tendresse, complicité. B.V. 18720 

AME SOEUR, sa ANS, BLONDE AUX YEUX BRUNS. 
Cutttvee, sereine, sensible, Jeune apparence, désire rencontrer 
homme, 50 a 65 om, cumve ovec belles valeurs. B.V. 18449 
m - ' 

ADORABLE PROFESSIONNELLE CHERCHE AMOUR 
belle, romontlque. 48 ans, 110 Ib, ST* cherche professionnel 
pu homme d'orfolres, 45 o 60 ans, cuWve, Itbre B.V. 18547 

ADORABLE. BLONDE, FEMININE 
Jolie, mince, douce et tendre mots très tooulne, 46 om. 
Toi, 5" 10" • , libre, distingue, 44 ans • . B.V. 18466 

AGE 49 ANS, S'3" CELIBATAIRE 
Mince, recherche prince charmant début clnojoontoine, bon. 
Comprehenslt. charmant, sporttf et non fumeur. B.V. 18457 

ALLURE JEUNE. MINCE. JOUE 
fb". cherche comoïke plus ou moins 50, fin. sensibje. mature, 
pour vovooes, affection et partope durab**- B.V. 18263 

AMOUR. ROLLER BLADE ET GRAND AIR 
Vous êtes confortable hors pistes, libre. 40-45 ans, grand? Jt 
vous invite o profiter de la pluie et du beau temps. B.V. 18379 

m , ~ • 

ANJOU. JOUE CEUBATAIRE 79, S ' * " U S Ib. 
•om enfant; desre universitaire libre, non fumeur, 40 • , pour 
dons*, nature (Lourermqes), eiciustvHe. B.V. 15445 

BELLE - DISTINCTE • HUMORISTIQUE - 5*8** 
Trentaine, cherche bel homme 39-49, oVst+*Oue, fondomen. 
Ipiement heureux et ovec oui tout partager- B.V. 18357 

BELLE DE COEUR ET DE CORPS 
professionnelle, fumeuse. r6". 1Î4, aime ta vie. désire rencontrer 
homme 50-58, S ' I Q " • avec belles quotités. B.V. 18550 

BELLE UNIVERSITAIRE. TRENTAINE. ELANCEE 57". 
sportive, cultivée; cherche professionnel, 
40 • . grand, bel homme, raffine, goffeur un otout. B.V. 18539 

. — — 

CEUBATAIRE PROFESSIONNELLE DYNAMIQUE 
3* om. cherche partenaire 30-42. évolue, drôie, 
bebroulitard. sensible, octtf B.V. 18496 

CHARMANTE, JOUE, TRES ENJOUEE. 
Veux pers, mince, chaleureuse et romantique. 66 ans, recherche 
fjtansleur y iO" cultive, libre. 45 ons B-V- 18467 

COMPUCE RECHERCHÉ 
début quarantaine, libre, 57", 114 fc; recherche vétérinaire 
ovec tondeuse o gazon et sens de l'humour B.V. 18544 

•! COMPLICITE.TENDRESSE ET JOIE DE VIVRE 
%i ANS. 5*3. rieuse, romantique, cherche le p/ond sympa, blond 
Bj y eu» bieus. ' B.V. 18494 

DOUCE PERSONNALITE DÉBUT QUARANTAINE. 
©ronde, mince, toile, féminine. Bel homme distingue, libre. 
cWtve, sincère, 5* 10** Pour relation seftouse. B.V. 11413 

ESCORTE GASTRONOME 
ficherche pour gronde 5 pi-10. 50, cutttvee. eiegonte, raffinée. 

- compagnie et galanterie essentielles! B.V. 18533 

EUROPEEN COMPATIBLE RECHERCHE (504)5 ANS) 
*cr retrortee de Laval, 50 • . 5*5*", 1res beMe éducation et 

-rence. Aime nature, vogoges, vie cufture«e B.V. 18521 

FEMME DE CARRIERE • BEBUT CINQUANTAINE 
l*>re, cultivée, dvnormque. cherche homme professionnel lt>e 

j etnquontotne. portoueont mêmes corocterrSfiquevB.V. 18351 

I FEMME DES LAURENTlPES 
SI om. 5*r. 150 ib. cheveui sei et poivre, libre de tout attache 

| cherche un ami entre 50 et 55 ara. y 10" B.V. 18283 

1 FEMME JEUNE CINQUANTAINE 5 f n , 130 LB 
i E»crilrr^ «jnte, recherche retatton stable av9C ^ornmtycriff 
• 45-60. non fumeur, aimant le ptatrvoJr. B.V. 18403 

FEMME JEUNE SOIXANTAINE 
i Bt4le apparence, aimant arts, petits resta, c t^cra homme 
1 m f m ^ qftinites B.V. 11465 

' FIERE ET DETERMINEE, 43 ANS 
i Nrdlnoge, sports, lecture et finette de 3 on> i w M M o un 

ttamme charmant, vif de corps et cfesprft- B,V. 18524 
— p - i - — " 

HUMOUR GARANTI, UNIVERSITAIRE. 42 ANS 
non fumeuse. 5 pi 5, poids santé. 1 enfant; r e < ^ c r a homme 
ctimve. «nteiiectuei. ovec humour, 40-50. B.V. 18253 

JENNEFER SYNONYME DE DOUCEUR 
Non fumeuse, 5'6", btande. veux pers, recherche un "chum" 
fidèle pour relation joyeuse et stable. • B.V. 18484 

JEUNE FEMME, 26 ANS 
Les cheveux Châtains, les veux bruns, aimant le piein-oir. 
et ovont petit garçon de deux ans. B.V. 11415 

JEUNE GRANDE FEMME HAÏTIENNE 
rencontrerorf professionnel, cooperont, libre de 45 a 70 ons; 
pour échange culturel. B.V. 18292 

JEUNE QUARANTAINE - PROFESSIONNELLE 
désire rencontrer grand entrepreneur, sensible, franc, ovec 
sens de l'humour, pour construire o deux. B.V. 18294) 

JEUNE QUARANTAINE, PROFESSIONNELLE SANTE 
Belle, ooiitarde, veux bleus, cheveux noirs, imagine partager 
ovec professionnel, son*, brioche, rieur, equlibre. B.V. 18519 

JOUE FEMME UNIVERSITAIRE. TRENTAINE 
Autonome, dynamique, recherche homme sons enfants. 
33-38. 6' et • pour relation staole et durobie. B.v. Ï8471 

JOUE FEMME 33 ANS ROMANTIQUE 
Voleurs troOftionnelles, Arménien, italien, écossais, 37-45. but 
serieuK. Alcooliques, drogues s'abstenir. B.V. 18514 

JOUE PROFESSIONNELLE, AMUSANTE 
chante, cherche homme agréable, sporttf, 50 ans et • , pour 

omour, délices... B.V. 16491 

JOUE. ELEGANTE. FEMININE. RAFFINEE 
petrfe brunette, quorentaine, sons enfant. Recherche homme 
de qualité, passionne, attentionné, 40*, universitaire, B.V. 18500 

LAVALLOISE 
117 b a i l «carence. 1 enfant, recherche homme 

octit et eduque. B.V. 18546 

MIEUX VIVRE MA 'DIFFERENCE". AVEC TOI 
40-60 ans. sobre non fumeur, complice épanoui, pour octtvltes 
culturelles et plus. B.V. 17965 

PETITE BLONDE AUX VEUX VERTS, 
début cinquantaine, libre, pleine de vie, douce, affectueuse 
et outonome; cherche homme entre 50 et 62 ons. B.V. 18404 

PROFESSIONNELLE 39 ANS, JOUE 
Cherche homme ni rose ni mocho, juste a l'aise ovec sa viril Ne, 
pour octtvltes culturelles, nature, veto, tendresse, etc. B.V. 18411 

QUARANTAINE. HUMOUR ET TENDRESSE 
Bene apparence, dvnomiojue, recherche homme même âge, 
libre de coeur et d'esprit. B.V. 18354 

RIVE SUD, PETITE BRUNE 44 ANS 
•tare, autonome, sincère, honnête et généreuse recherche un 
compognon pour partager les taies d'une vie o deux. B.V. 18479 

RIVE-SUD • MI-QUARANTAINE 
taite. professioneniie, simple, sportive, chaleureuse aime aussi 
musique classique recherche équivalent 44-50 onsA.V. 18453 

RIVE-SUD. MI -QUARANTE. AUTONOME. SPORTIVE 
Dynamique, un enfont 6 ons, cherche non fumeur, cultive, 
proporhonne, et mêmes affinités. B.V. 17911 

RIVE SUD. PROFESSIONNELLE 
Libre, 45 ons, d'allure ieune, recherche compognon More, qui 
croit pull est encore possible d'être heureux. S.V. 14647 

ROMANTIQUE DES LAURENT!DES, 54 , 5'5". 132 LB 
aime nature, musique, danse; recherche compognon mêmes 
affinités, entre 54 et 60 ons, S'9" et plus. B.V. 18430 

SAGITTAIRE QUARANTAINE. BELLE, ATTACHANTE 
Surtout intérieurement, vous, honnête, More, Cultive, raffine. 
45 • , non fumeur, pre* o recommencer. B.V. 18464 

SIMPLE, HONNETE ET BELLE DE COEUR 
44 Ans, talie. blonde, veux pers, 5*2". Cherche un bon gars. 
but serieu». B.V. 18511 

SINCERE. DYNAMIQUE, PASSIONNÉE 
Enseignante amant arts, nature, voyages, cherche homme 
cultivée, 4t-éd. pour créer des lendemains heureux. B.V. 185H 

SPONTANEE. CULTIVEE. RIEUSE ET ATTRAYANTE 
35 ons, avocate, intellectuellement stimulante, dynamique, à 
ta recherche d'un homme intéressant «t intègre. B.V. 14472 

SPORTIVE NON FUMEUSE 
44 ans, rs*\ rai horreur du mensonge, l'aime être étonnée 
et rire, libre. B.V. 14392 

TEXTE 
TITRE 

B.V. 00000 

INTERESSANTE PROFESSIONNELLE 
Cfterchf homme dons ta cinquantaine. Otvorcee, grande, mince. 
taW, sportive, qui apprécie les arts. B.V. 1840? 

UNE FEMME FRANÇAISE SS • 5'8" 
Echangerais solitude pour une voii contre liberté a 2 porttttam. 

B.V. 18219 

VEUVE CINQUANTAINE NON FUMEUSE 
Cultivée, croyante élégante, désire veuf ou cettwtoère. 
55 o 65, pour partager les mêmes rêves B.V. 14528 

VEUVE ELEGANTE. DISTINGUEE. ALLURE JEUNE 
Dvnomique, 55 ans, 5*4", 125 ta, romantique, affectueuse, oime 
nature, arts, voyages. Homme mêmes affinités. B.V. 18447 

35 ANS. 5 PI 3 PO. 120 LB, CULTIVEE 
recherche homme professionnel, libre, équilibre, réaliste, octtf, 
attentif, pour stabilité. Bonus fillette de 4 ans. B.V. 18518 

HOMME CHERCHE FEMME 

A ANJOU. AUTONOME. 40 ANS. BONNE APPARENCE 
59**, non fumeur, recherche femme douce, affectueuse, honnête. 
But: vivre o deui. B.V. 16704 

A LA RECHERCHE D'UNE JEUNE FEMME 
Mince et belle, 7 enfonts et moi homme 39 ans. a Toise 
et beau, pour théâtre etc. B.v. 17555 

BASSES LAURENTIDES. ARTISTE. TRENTAINE, 5'6" 
Châtain, Yeux pers, environ 150 Ib, recherche ôme d'artiste 
sérieuse dons son cheminement. B.V. 17611 

BEAU. BRUN. AUX YEUX BLEUS 
professionnel. 39 ons, marie, cherche Ieune femme distinguée. 
mariée ou engogee pour relation exclusive. B.V. 18266 

BEL AMANT DE LA NATURE. 6". 200 Ib 
Romormque et épanoui, recherche talie dame autonome, 30 
o 50 ons. pour tout partager. B.V. 16497 

BELIER - 37 ANS • LIBRE • POSITIF 
Dynamique, sportif, financière ment indépendant. Toi monne-
qutn, libre. 27-32 ons, ovec beaucoup de classe. B.V. 18199 

CHARMANT PROFESSIONNEL 27 ANS 
5*7". très sporttf, d'ortaine arabe, cherche omie, simple et 
sérieuse. B.V. 16136 

ENSEIGNANT SI ANS. D'ALLURE JEUNE, SPORTIF 
désire rencontrer une femme intelligente, simple, bien 
proportionnée, entre 30 et 47 ans. B V. 18455 

COMMENT REPONDRE A UNE ANNONCE 

Choisissez les annonces qui vous 
intéressent et notez le numéro de 
B.V. (5 chiffres). 

D'un téléphone à clavier (Touch-Tone), 
composez le 1514 976-7111. 

Suivez attentivement les instructions 
pour écouter les annonces et laisser 
des messages. 

Des frais de 1,79 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

X« 8ôtvt» wf otort 24 heures sur 24 dans tas 
r«o)omctont hnrJcabtesJieSM. vousdevw 
avoir 18 ans ou pA» pour ruttatr. 

COMMENT RECUPERER VOS MESSAGES 

Composez, sans frais, le 761-7111 
pour connaître le nombre de 
messages reçus. 

Ensuite, rfun téléphone à clavier 
(Touch-Tone), vous composez le 
1514 976-7111 tout en ayant votre 
numéro de boîte vocale et votre 
code tf accès confidentiel 

Suivez attentrvernent les instnxâons 
pour récupérer vos massages. 

Des frais de 1,79 S la minute seront 
portés A voira compte de téléphone. 

Xotervcataio«8ri24hauraa8u24o^n8ia8 

régtom dont M B J est lt 514. Voua oavaz 
avoir 18 sra ou plus pour M e * 

Pour de plus amples renseignements 
sur l'utilisation de la messagerie 

vocale VOX TEL. employez gratuitement 
la ligne interactive en composant le 

7 6 1 - 7 1 1 1 

EXCLUSIF ET CREATIF 
38 om. bel* opporence, recherche femme tfoffoJres 40 a 50. 
0 ro»se finoooerement. B.V. 16851 

GENTLEMAN - 35 ANS 
Belle apparence, cajoleur, recherche douce Ieune femme à 
1 epiderme sensible oux caresses Interminables. B.V. 17990 

GOLFEUR. QUARANTAINE 
professionnel recherche portenotfe mince et toile. B.V. 18431 

HOMME D'AFFAIRES SB ANS, OE LAVAL 
grand, belle apparence, cherche toile femme de 40 à 50 om 
ovont le goût d'une relation durable. B.V. 18533 

HOMME DE COEUR BIEN DANS SA PEAU, DOUX 
respectueu*. affectueux, tendre, belle apparence, 43 om. 5*8", 
150 ib, cherche idem pour pgrtooer tout de lo vie. B.V. 1843A 

HOMME LIBRE, PROFESSIONNEL 
57", 175 Ibs. sporttf, cumve, recherche femme 45 active. 
non fumeuse, pour relation o long terme. B.V. 1835? 

NOMME MARIE. 46 ANS, ROMANTIQUE ET DISTINGUI 
Recherche complice mariée ou engogee; pour relation stable, 
discrète et e«cftonte. B.V. î 2S7 

HOMME NOIR, PROFESSIONNEL, 90 ANS 
universitaire, belle apparence, sincère; désire folle compagne. 
eduquee, intelligente de 70 o 35 o m B.V. 17138 

HOMME SYMPATHIQUE, LIBRE, 38 ANS 
6'7", 180 Ib, sam enfont, désire femme mince et lotie, sans 
enfont pour partager les pioisirs de la vie. B.V. 18410 

HOMME 41 ANS, 1m80, 80KG. UNIVERSITAIRE 
Sage et repenti, fidèle, cherche femme de préférence 
méditerranéenne ou musulmane pour mariage. B.V. 18282 

HOMME 45. S'10". VEUX BLEUS. AFFECTUEUX 
Recherche femme non fumeuse, 30 a 42 om, pour rencontres 
intimes, occasionnelles. Efhn.es btenvenues. B.V. 17542 

HONNETE, 50 ANS. S'10", 140 LB 
Poivre et sel. veux pers, More, stable et doux, fumeur, cherche 
femme 40-50, sérieuse, libre. But: omme et B.V. 11485 

INGENIEUR EUROPEEN, BEAU GARÇON, 
romontiaue, intellectuel, grond voyageur, libre; cherche folie 
compagne, 40 om environ, raffinée, cuntvée, B.V. 18S25 

JEUNE HOMME DEGOURDI 
Recherche Ieune femme émancipée pour ptohlrs partages.. 
Obèse s'abstenir. B.V. V7W1 

JEUNE HOMME SOCIABLE • 26 ANS • 6 pi 2 
Yeux et cheveux bruns, recherche lotie jeune femme, 23-32 
ons, poids proportionnel, sérieuse et honnête. B.V. 18302 

JEUNE HOMME 24 ANS 
Recherche femme entre 25 et 30 om, pour but sérieux. 
Pre-requis: avoir cheveu» longs, non fumeuse. B.V. 18316 

LAVAL CINQUANTE ANS, DIVORCE, SANS ENFANT 
non fumeur, 5**", pour veto, botodes en auto, etc. Recherche 
femme aux mêmes affinités. B.V. 18386 

MONSIEUR DISTINGUE, CULTIVE, ÉLÉGANT 
Grand, mince, fin 50, désire vivre relation sérieuse avec dame 
48-59. ayant mêmes amnrtes B.V. 18284 

POUR CONNAITRE ENCORE LA JOIE D'AIMER! 
Monsieur cufttve, 6 pi-2, mince. (59). belle allure. Souhaite vivre 
longue tendresse avec dame simple, douce» nh 40. B.V. 18541 

PROFESSIONNEL AVEC COEUR 
39 Ans. cheveux bruns, désire belle compagne entre 30 et 
40 ans. plantureuse, pour bottr befte vie 6 deux, B.v. 18422 

PROFESSIONNEL HAÏTIEN 
Désir rencontrer femme entre 35 et 45 om pour tendresse 
et amour. B.V. 18425 

PROFESSIONNEL 40 ANS 
Recherche folie femme, mince, ovec ou sam enfant, pour 
relation sérieuse. B.V. 18454 

PROFESSIONNEL, 2f ANS, MATURE ET SINCÈRE 
belle apparence, désire compagne 26-33 ans, sam dépendant. 
autonome peur complicité But sérieux. B.V. 18441 

PROFESSIONNEL, 37 ANS, BELLE APPARENCE, 
é'. 175 fb a forte, déteste les discothèques; cherche Mf feMRfc 
mince. 25-32 ans. B.V. 18445 

PROFESSIONNEL, 43 ANS. EIEGANT 
r9~. 140 Ib, sens humour, cherche femme prof, 32 à 39 ans, 
mince et loite pour rencontres occostonneBes. B.V. 18523 

monUIOBNEt, 57 ans. ST, marte; à lo recherche d'une 
complice scokrrtee, oppredont les arts pour ammes stables 
et harmonieuses. B.V. 17241 

RIVE SUD SEULEMENT. CHERCHE BILLE ît-45. 
compMce. non-fumeuse. Tendresse, passion, humour, fidélité, 
compréhension, partage. B.V. 18476 

SERAIT-CE LE BON? 53, 5 PI 8 
Possible si tu otmes tes vovooes. musique, danse, partage, 
mince, 40 o 55. jeune de coeur, non-fumeuse. B.V. 18W4 

SINCERE • ACTIF • PASSIONNE 
Be te apparence, non fumeur, 6 ', professionnel, 50 ans, cherche. 
belle femme mince dam la ouorontoine, Rive-Sod. B.v. 18371 

STEACATHE. HOMME 39 ANS D'ALLURE JEUNE 
y 10", 165 livres, cute, de personnoltte colorée, doux, tendre. 
créatif, cherche femme jolie, mtoce, douce, féminine. B.V. 18261 • 

TAUREAU. 39 ANS. AUX YEUX BRILLANTS. 
6 pi., autonome et a l'ai se financièrement. Cherche femme. 
entre 35 et 40 ons, sons enfant. B.V. 17607 

TU TRAVAILLES LE SOIR? MOI AUSSI 
Pour femme universitaire ou non, de 26 d 34 ans. Mol 34 om. 
S'6". 140 fb. LOvol et environs. B.V. 1692T 

r 

C7 FEMME CHERCHE FEMME 

FEMME 31 ANS. EXUBERANTE. PASSIONNEE 
Entière et fidèle, oime clne, resto, batodes d lo compagne. 
cherche femme 35-45 pour relation sincère. B.v. 182ff 

• 

FEMME 35 ANS 
calme bien dam sa peau, cherche femme entre 30-35 ansr 
bien dam sa peau, but relation sérieuse B.V. 18497 

• * • * 

FEMME, DIVORCEE, 54 ANS i% 
humaine, sensible; désire rencontrer femme 45 o 58 
féminine, non fumeuse. B.V. 1829$* 

PROFESSIONNELLE, 34 ANS. AUTONOME. FIDEL)*» 
cultivée, sens voleurs traditionnelles; cherche une femme J V 
39 om, signe chinois: mouton, lapin ou chat. B.V. 184JI* 

r-

HOMME CHERCHE HOMME' 

HOMME MARIE DE LAVAL - 45 ANS, 58" - • 
cherche homme 35-45 ans pour partager loisirf, • 
sports et amitiés. B.V. 1 6 3 ^ . 

HOMME MARIE, TRENTAINE, 
Professionnel, cherche homme même situation, pour om 
et nouvelle expérience. B.V. 1" 

nM j * 

HOMME 45 ANS. 5'8". 150 LBS 
Cumve, allure ieune recherche homme virH pour rencontre* 
et sorties. Entre 40 et 60 o m Barbe un plus. B.V. 11000.  

— 
JEUNE HOMME. STABLE ET SERIEUX l' 

Recherche relation stable, fidèle et sincère, ovec homme enirV 
22 et 35 om. Région LOVO» et Mom>eoi. B.v. l82y»Ç 

MAURICE • 20 ANS - LOOK LATINO g 
Ahure "stroighT. bien en forme, recherche homme 25-35 ans. 
pour relation stable. Efféminé et obèse s'abstenir. B.v. 18168 

SI TU CROIS EN LA VIE 
Homme 60 ans, recherche homme 45 et plus, pour foire un * 
boit de chemin ensemble B.v. 184>S, 

DIVERTISSEMENT 
VOYAGE 

B 

AVIS DE RECHERCHE: 
CuliB SPOPTIF pour célibataires cherche 28 o a om, pour* 
vélo, hovafc, poro-pente, rires etc. B.V. 169». 

t •. 

ECHANGE CULTURELLE 
A m me et plus. Couple 40 om cherche couple québécois. . 
B.V. 18389 * 

9 

' ETUDIANT UNIVERSITAIRE 
31 om, cherche une amie cultivée pour visiter musées.*. • 
Age et poids sam importance. B.v. 11297* 

FEMME 50 ANS. RIEUSE ET RAFFINEE : • ; 
Libre, non fumeuse, recherche offer-ego masculin, pour sorte», 
culturelles et amicales. B.V. 18490. 

r̂-
JEUNE FEMME 22 ANS • ! 

cherche partenaire de danse, classique, 22 om aussi.  
B.V. 18347. 

A N N O N C E G R A T U I T E 
Pour Bnnoocf grBtuHtmirt dans la rubri- J 

que cTrait cfuntoro ( maximum 3 Kgnta), 

c o m p o f i le 285*7111 
Pour enragistrar gralufternent votre an­
nonça vocal*, 

composez le 761 -7111 
•Trait d'unioni est offert uniquement dans 
les régions dont l'indicatif régional est le 
514. 

Voua devez être âgé de 18 ana et plus. 

La Presse se reserve le droit de refuser toute annonce non conforme aux normes qu'elle applique quant au contenu des annonces publiées dans cette section 
•Trait d union- s adresse seulement aux particuliers Les commerces, services-et clubs de rencontres ne sont pas acceptes dans cette section 

http://Efhn.es


LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 27 MA11995 0 1 * 

H FFICHE CETTE SEMAINE 

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
(2122. Crescent) 
Oeuvres de Jean McEwen. Du (un. au sa m.. 
de 10 h a 18 h Jusqu'au 24 Juin. 
GALERIE DAZIBAO (279 0.. Sherfcroo-
Exposition Les mots figurés, photographies 
de Raymonde Apni et Morttz Caede. Du 
merc. au ven.. de 12 h à 18 h; sam.. dlm.. de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 11 juin. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE (1567. Ave. 
Greene) 
Oeuvres de vilialtonoa. Du lun. au sam.. de 
10 h a 18 h; dlm.. de 12 h 30 â 17 h 30. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART (384 o.. 
st-Paul) 
Oeuvres de Michel Dupont Du mar. au ven.. 
de 10 h à 18 h Jusqu'au 23 Juin. 
GALERIE ESPACE VERRE (1200. Mlll) 
Oeuvres de François Bousquet. Marc Cour-
chesne et sophia El Alaoul. Du lun. au ven.. 
de 9 h à 17 h. Jusqu'au 22 septembre. 
GALERIE GUILLEMEAU (1000 O., de la 
Gauchetlère) 
Exposition Regard sur l'Asie, oeuvres de Da­
vid sorensen. Du lun. au dlm.. de 9 h a 21 h. 
Jusqu'au 31 mal. 
GALERIE DUNCAN HODGSON (Musée 
Redpath de l'Université McGIll) 
Exposition Neuf grenouilles et un crapaud. 
Jusqu'au 30 août 
GALERIE KASTEL (1368. Ave. Greene) 
oeuvres de Serge Brunonl. Du sam. au ven.. 
de 10 h a 17 h 30; dlm.. de 12 h 50 â 17 h 30. 
GALERIE KUMANTIRIS (742. boul. 
Decarle) 
A compter de dem. peintures de Marcel Ra-
vary Jusqu au 4 Juin. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART 
(1428 0.. Sherbrooke) 
Auj.. de 11 h à 17 h; mar. de 11 h â 18 h. oeu­
vres des étudiants et étudiantes. 
GALERIE LEONARD fc BINA ELLEN 
(1400 o., de Malsonneuve) 
Oeuvres choisies de la collection permanen­
te. Du lun. au ven.. de 11 h a 19 h; sam.. de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 17 Juin. 
GALERIE UPPEL (2157, Mackay) 
Exposition de boucliers d'Afrique de l'Est et 
armes rituelles des Fang et des Kuba. jeu., 
ven.. sam.. de 13 h à 17 h. 
GALERIE MAZARINE (1448 o.. Sher­
brooke) 
Gravures anciennes. 
GALERIE MCLURE (350, Ave. Victoria) 
AU)., de 10 h â 17 h, exposition Lart vous est 
servi. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonse-
cours) 
Exposition Fleurs et Jardins. Ou mar. au dlm., 
dé 11 h a 17 h. Jusqu au 4 juin. 
GALERIE OBORO (4001. Berri) 
Oeuvres de R. Hoiiand Murrav. Du merc. au 
dlm.. de 12 h â 17 h. Jusqu au 18 Juin. 
GALERIE OPT1CA (3981. St-Laurent. 
Suite 501) 
Oeuvres de Pierre Fournler Sophie Jodoin. 
Marcel Lemyre. David Rasmus et Laurel 
Woodcocx. Du mar. au sam.. de 12 h à 17 h; 
Jeu., de 12 h à 18 h 30 Jusqu'au 17 Juin. 
GALERIE PINK (1456 o.. Notre-Dame) 
Sculptures de Sara Day et assemblages de P. 
Ptak. Du jeu. au dlm.. de 13 h a 17 h. Jus­
qu au 8 juin. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. boul. 
Lacordalre) 
Auj. et dem.. exposition Trajectoire funam­
bulesque, oeuvres de Ceorgette Pineauit-
Plante. 
GALERIE ROCHEFORT (350 O.. St-Paul) 
Oeuvres de Bruno Yvonnet. Jusqu'au 18 Juin. 
GALERIE SEKAl (4281 o.. Notre-
Dame) 

• oeuvres de verre de Tish connors Jeu. et 
ven.. de 12 h à 17 h; sam.. de 12 h à 16 h. Jus­
qu'au 18 juin. 
GALERIE SHAYNE (5471. Ave. Royal-
mount) 
Auj.. peintures de Kathy Ammon et sculptu­
res de Jacqueline Deschamps. 
GALERIE SKOL (279 o.. Sherbrooke) 
Oeuvres de Jean-Pierre Gauthier. Du merc. 
au ven.. de 12 h à 18 h; sam. et dlm.. de 12 h 
a 17 h. Jusqu au 18 Juin. 
GALERIE STORNAWAY (1407, St-
Alexandre) 
Oeuvres de Dominique Thlbodeau et Susan 
Marsh. Du mar. au sam., de 13 h â 17 h. JUS-

3 Juin. 
•RIE TROIS POINTS (372 O.. Ste-
lerlne, suite 520) 

Auû de 12 h à 17 h, oeuvres de Dominique 
Morei. 
GALERIE VERMEILLE (4464 O.. Ste-Ca-
ttierlne) 
Peintures de C. Dametto. L De Bacfcer. S. 
Upson. M. Mlllette. H. Poiiacx. B. siadex. P. 
Trudeau, j . vandenengel et D. Zêklna. 
GALERIE VOX (4060, St-Laurent) 
Exposition imminent Cround. photogra­
phies de Mlchael Fiomen. Jusqu au 25 Juin. 
GALERIE WADDINGTON & GORCE 
(2155. Mackay) 
Auj., exposition J.wstewart: Moyen rnèton-
Que. 
GALERIE WEST END (1358. Ave. Gree­
ne. Westmount) 
Oeuvres de Ingrid Harrtson. Jusqu au 11 Juin. 
GRAND CAFE (1720. St-DenlS) 
Oeuvres d'Eric Cravei. Diane Hétu. Use Fil-
botte. Denise Cravel. Hélène Govette. Valéry 
Beaulieu Fanienne Drouin, Mannon Lfebvre. 
Oanlel Dufour et Juan Aquino. Jusqu au 15 
août 

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART OUÉBEC (2025. Peel) 
sculptures de bronze par Peter Whaiiey 
jusqu au 7 juin. 
GUILDE GRAPHI0UE (9 O.. St-Paul) 
Oeuvres sur papier de Ktttie Bruneau. Du 
mar. au sam.. de 10 h a 18 h: dlm., de 12 h a 
17 h. Jusqu'au 30 mal. 
L'OREILLE RECOUSUE (4835 e., Ste-
Catherlne) 
Auj. et dem.. de 12 h a 17 h. oeuvres de Mar­
got Pépin. 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-
UGUAY (6052. Monk) 
Exposition du centre de recherche et de 
design en impression textile de Montréal. 
Jusqu'au 11 Juin. 
MAISON D'ART FRA ANGEUCO (1320. 
wolfe) 
Exposition La misère transfigurée, oeuvres 
de victorien Pilote. Jusqu au 31 mal. 
OBSERVATOIRE (372 o.. Ste-Catheri-
ne. Suite 425) 
Auj.. de 11 h à 17 h 30. exposition For the 
best. de Mary Sul Yee. 
OCCURRENCE (460 o.. Ste-Catherine, 
Suite 307) 
Peintures de Renée Duvai et Dennis Ekstedt 
Du merc. au dlm., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 18 
juin. 
S. space enSEMBLE (4928 o., Sher­
brooke. 2lème étage) 
Auj. et dem., de 12 h a 17 h. pastels sur pa­
pier de unda Hazen. A compter de merc., 
exposition Poursuite du voyage mètaphysi-
que, constructions peintes de PhytHs Kirk. 
Du merc. au dlm.. de 12 h â 17 h. 
STUDIO FORDE (1751. Rlchardson) 
Techniques mixtes de ormsbv IC Ford. Du 
merc. au dlm.. de 12 h a 19 h. Jusqu'au 4 
juin. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai 
Klng Edward. Hangar 7) 
Expotec 95 - la chimie en fête Tous les jours 
de 11 h* 22 h. 

Hors-Montréal 

AXE NÉO-7 (205. Montcalm, Hull) 
Expositions Table des matières de supports 
du savoir, sculptures de Usette Lemieux. et 
oscillations. Installation "idéographique 
d Andrée Prefontame. Du merc. au dlm.. de 
12 h â 17 h. Jusqu au 18 Juin. 
GALERIE D'ART RAY MONDE (5395 e.. 
boul. Lévesque. St-VIncent-de-Paul) 
peintures de Louise saint-Jean. Jeu., ven­
de 18 h a 21 h; sam., de 13 h a 21 h; dm., de 
13 h â 17 h. Jusqu'au 4 Juin. 
GALERIE VERTICALE (1871. boul. In­
dustriel. Laval) 
Auj. et dem.. de 12 h â 18 h. expositions De 
la disparition, oeuvres de Nicolas Baier. Aria­
ne Dubois et Bertrand R. Pftt, et Toporyth-
me. oeuvres de Pierre M. Dupras. 
HOTEL DE VILLE DE BROSSARD (2001. 
boul. Rome) 
oeuvres de Sylvie Brousseau. Du lun. au 
ven.. de 8 h 30 â 12b et de 13 h 15 à 16 h 30. 
Jusqu'au 23 Juin. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 O.. 
boul. de la concorde. Laval) 
Oeuvres de Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au 
sam.. de 14 h â 20 h; dlm.. de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 2 Juillet 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) 
Expositions Dames du temps Jadis - sept fi­
gurines paléolithiques de la collection Louis 
Alexandre Jullien. uens à la terre - Traditions 
vestimentaires de trois cultures autochto­
nes, vestiges des Mayas. Le coeur du ciel, /su-
mavut - L'expression artistique de neuf fem­
mes de Cape Dorset. vivre au Canada a 
l'époque de Champtain. souvenirs du cana­
da. Un brin de fantaisie - Art populaire ger­
mano-canadien. La potene et la porcelaine 
du xixe siècle au Canada. Tous les jours de 9 
hâl8h: jeu. .de9hâ21h. 
MUSÉE DE LACHINE (110. Chemin La-
Salie) 
Expositions sous le mottfMouies a beurre et 
autres objets ethnologiques et Jardin de tes­
sons, installation de Gilbert Poissant Du 
merc. au dlm.. de 11 h 30 a 16 h 30. 
MUSÉE DE LA CIVILISATION (85. Dal-
housle. Québec) 
Expositions La Nuit... Les Marottes de Char­
lotte, TOUS parents. Tous différents, La cultu­
re Italienne, lieux et mémoire. Les hommes 
de fer d'Autriche impériale. Jamais plus com­
me avant et coca-Cola: capsules dhis*otn 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade sussex. Ottawa) 
Expositions 1W5-1995 • le Canada se sou­
vient. Léon Levinsssteln (1910-1988). Des ap­
parences, installation de Panya Carte. L'es­
tampe a Cape Dorset et Lynn Hershman, 
virtuellement vôtre. 
M U S É E D U O U É B E C (Parc des 
Champs-de-Batallle, Québec) 
Expositions LOUIS Muhistock et La dynami­
que des formes. Arts décoratifs et deslgn.Du 
mar. au dlm., de 12 h à 18 h; merc.. de 12 h a 
21 h. 
MUSÉE ARMAND-FRAPPIER (531. 
boul. des Prairies. Laval) 
Exposition Tuberculose et BCC. Du mar au 
dim. .de i0hâl7h. 
MUSÉE MARSIL (349. Rlverslde. St-
Lambert) 
Exposition 77gre et chrysanthème, broderie 
chinoise de la dynastie des oing. Du mar. au 
ven.. de 10 h à 16 h: sam.. dlm.. de 13 h d 16 
h. Jusqu au 3 septembre. 

PARTICIPEZ A U CONCOURS 

ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
U N DE CES PRIX DÉROUTANTS! 

Trois (3 ) mois d'aventure au volant d'une Mercedes-Benz E320, 

modèle 1995; valeur de S 000 $ 
Un ( I ) bon d'achat de 500 $ de produits E S S O de votre choix. 

Un ( I ) Jeu de quatre (4 ) pneus Michelin; valeur de 500 $ 

Participez au concours Beauté mobile en répondant à la question ci-dessous. 
Un indice de la réponse se trouve dans l'une des pages de la présente édition 
de La Presse. Remplissez le coupon de participation et faites-le parvenir à CITÉ 
FM. Chaque matin, du lundi au vendredi, écoutez C ITÉ FM pour connaître le 
nom des finalistes quotidiens. Ceux-ci recevront une paire de billets pour voir 
l'exposition Beauté mobile au Musée des beaux-arts de Montréal et courront 
la chance de gagner l'un de nos grands prix! 

Le grand tirage aura lieu le vendredi 16 juin I995 sur les ondes de CITÉ FM. 

Bonne chance à tous et peut-être... bonne route/ 

Q U E S T I O N : En quelle année la O/sco volonté 
a-t-elle été créée? 

\ l l M I M s Kl U V U t l s M \ H ) \ i m \ l 

Faites parvenir ce coupon à C I T É 107,3 FM - Concours Beauté mobile 
1411. rue Peel, bureau 602 
Montréal (Québec) H3A ISS 
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ÉAL - MIRABEL 

E D I E T D I M A N C H E 
27 ET 28 MA11995 

DE 9 H À 17 H 

Ressente? des f ri 

manoeuvra* de ha 

lorsque les SNK rfïîRDS se croisent au cours de 

KSet ities 

cttoregraphie des parachutistes 

tes des NORTHERN LIGHTS. 
• 

5PECÎACLE AERIEN DE 
MONTRÉAL 
A I I S H O W 

-vous de ces géants 

i l D E 7 
visiblS^cM» 

EA300e$ 

itez et décoyjflu: ces appareils 

£ortef»IM( à votre portée, 

avion f u r ^ y s t là! F18, Tutor, T G 6 , 

contonwonnent pour vous impressionner. 

15 OOO PLACES DE STATIONNEMENT GRATUIT 

ADMISSION : A D U L T E S 10$, E N F A N T S (3-16 A N S ) E T Â G E D ' O R 5$, 

G R A T U I T P O U R LES E N F A N T S D E M O I N S D E 3 A N S . 

40* 
AtROrORTSY'1 MONTRÉAL 

A I R C A N A D A air transit P\ Desjardins 

©NAYA 

» « 

Solde de blanc de Pier 1 

prix originaux 

Meubles 
peur la 

chambre a 
ceucher 

Jamaica et 
Bristol 

L'été c'est le temps des change­
ments, et c'est si facile lorsque 
vous magasinez chez Fier 1 lors 
du solde de blanc. Vous trouverez : 

nos collections Bristol (présentée 
ici) et Jamaica parmi lesquelles, 
vous trouverez presque quarante 
articles de qualité. Des armoires, 
des tables de chevet, des têtes de 
lit et plus à des prix imbattables. 

* 

» « 

Des changements abordables. 
Seulement chez Pier 1. 

i 

• i'î 'À-

mm 

: 

X 

•• - ^ s-.11 ârV'i^^&iBiiM'itfc '•'a I 

1 i: :i S ;! 

560$. O r i g . 7 0 0 $ 
Armoire. 

440$. O r i g . 5 S O $ . 
Commode 6-tiroirs. 

112$. O r i g . 140$. 
Tête de lit grand-deux places. 

68$. O r i g . 8 5 $ . 
Tête de lit une place (présentée). ÉPARGNEZ 3 0 % 

• O r i g . 3 5 0 $ . 
Commode 3-tiroirs. 

• 

. .. 

• * -i 

- • -

» 

"f: V i- 'i: :': '• 
i 

i H U i «i j »; « ï i S i ; 

\ • . 

l4v 

* F: t:- ?i » 
r.: vz ~ \~ y. •M 

• " I 

Nom 

Adresse 

Ville Code postal 

Téléphone 

La réponse i U question est : 

FKMTWte (ait a U main acetpe* In rtftomwi du concourt tout dnpontin au H U M én bfâul'irts do HoncrtaJ. 

^ ^ ^ ^ i f T W l ^^^^ 
•mpèriale MrwdavBev 

M I C M I L I N 

Prix en vigueur jusqu'au jeudi 22 ju in 19D5. 

Siontroâl: 1321 rue Sfe-Cathenrw ouest 965-2401 iun A i w . 10h - mar. - voft 10h - 21 h sam. 9h30 • 
I7h.(tm. 12h< 17h.6800rueSKHuben 27O30S4 lun - mer. I0h I8h.|eu &voivSOh• 21h u m 9hX• 17h, 
<ftm 12h • 17b Potrue Ooiro: 183 bout. Hymus. 696-1042 Seènt Léonard: 6639 rue JoârvTaton est 266-
S299 Laval: 3466 bout. Carier ouest 681-4634 niiaeiiaan 2S9 toul LebeSe. 437 3436. lun. & mar lOh • 
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mar 10b • I8h. mor - ven 10h - 21h. sam <*v» - Mb. dm. 12b • 17b. WeeSmount; 4623 rue Shertxooru.' 
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ça change tout! 
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Restaurants 

La Mère Michel : une belle et grande dame 
F K A H Ç O I S E KAVUEW 

ans le paysage culinaire 
montréalais ce restaurant 

est un bijou. Une boite à bi­
joux, une sorte d'écrin pour la 
cuisine. La Mère Michel a tren­
te ans. Un âge presque canoni­
que dans un secteur où l'espé­
rance de vie est de plus en plus 
raccourcie. Un âge de raison 
qui permet d'allier charme et 
coquetterie. 

C e décor a évolué. Très 
«Mère Michel-qui-a-perdu-son-
chat » au début, correspondant 
bien à l'idée que l'on se faisait 
de ce que devait être un restau­
rant français, il n'a gardé de la 
chanson que le souvenir. La 
maison a, maintenant, l'élégan­
ce et la prestance de sa réputa­
tion. Sans avoir perdu la gen­
tillesse des premiers jours. 
: Précédé de son tout petit jar-

djn, cette belle maison a con­
servé l'ordonnance des ancien-
nés pièces. Mais elle a converti 
l'ancienne cour arrière en jolie 
verrière où il fait aussi bon 
l'été que l'hiver. L'éclairage ta­
misé des débuts a fait place à 
la lumière. Et cette luminosité 
a permis de jouer avec des élé­
ments nouveaux. On a tapissé 
murs et plafonds, on a bisauté 
des miroirs, on a percé des 
trompe-l'oeil, on a accroché 
des tableaux très particuliers. 
On a, peut-être, surchargé quel­
ques points, mais comme tout 
est beau, choisi avec âme, l'es­
pace mesuré de ce restaurant y 
gagne une chaleur que l'on ne 
trouve pas ailleurs. L'ambiance 
est enveloppante. On pourrait 
dire, veloutée. 

Le charme particulier de la 
Mère Michel, c'est d'avoir su 
faire progresser son menu sans 
abandonner les plats des dé­
buts. On peut aller à la recher­
che de ses souvenirs, avec la 
certitude que le feuilleté aux 
fraises sera, aujourd'hui comme 
avan t -h ie r , exac tement le 
même. 

La barquette à l'oignon doux 
fait partie des classiques fran­
çais et des classiques de la mai­
son. Cette tarte alsacienne est 
traduite avec délicatesse sous la 
forme d 'une tartelette aussi 
fine en pâte que délicate en 
garni ture . C'est une entrée 
chaude qui a autant de caractè­
re que de légèreté. 

L'assiette de pétoncles était 
tout en fraîcheur, délicatesse 
laiteuse du fruit de mer, finesse 
de l'apprêt qui n'était là que 
pour mettre un accent de soleil 
dans le plat. 

La cuisine française aime les 
abats. La Mère Michel est res­
tée fidèle à cet attachement 

classique d'une cuisine qui ne 
vieillit pas, pourvu que l'on 
respecte ses règles de fraîcheur 
et de simplicité. Le rognon de 
veau sauce moutarde était un 
plaisir de dégustateur, d'un 
équilibre parfait, le condiment 
n'entrant dans le jeu que pour 
appuyer le rognon, frais, fin, 
saisi par la cuisson avec le res­
pect dû à une viande délicate. 
Le plat est haut en saveur, avec 
nuances. Du riz et du riz sauva­
ge garnissaient l'assiette. 

Tendre et rouge, avec une 
saveur distincte, ce tournedos 
de bison était un grand plat. 
Classique, entouré d'une sauce 
poivrade fidèle à la tradition ; 
au goût du jour par le choix 
d'une viande dont on ne recon­
naît pas toujours les belles qua­
lités. 

Il y a d'autres choix de des­
serts, Chez la Mère Michel, que 
ces tarte à l'orange flambée et 
feuilleté aux fraises. Mais l'un 
et l'autre ont tant de charme, 
esthétique autant que gustatiif, 

qu'il est difficile de ne pas y re­
venir. 

La carte des vins est élaborée 
et réserve de bonnes surprises 
dans le choix de demi-bouteil­
les. On accorde d'ailleurs une 
importance spéciale au mariage 
mets et vins : le fois gras est ac­
compagné d'un verre de sauter-
ne. 

Cet établissement est l'un 
des rares, à Montréal, à avoir 
conservé la finition de certains 
plats, en salle. Le service est 
fait avec le respect inhérent à 
cette profession. 

CHEZ LA MÈRE MICHEL 
1209, rue Guy 
934-0473 
Pétoncles provençales 
Barquette à l'oignon doux 
Tournedos de bison, sauce poivrade 
Rogons de veau, sauce moutarde 
Tarte flambée à l'orange 
Feuilleté aux fraises 
Infusions 
Menu pour deux, avant vin, taxes et ser­
vice: 8 0 $ 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

Gastronotes 

Un rendez-vous 
à ne pas manquer 
F K A H Ç O I S E ICA V I C K 

endant quatre jours, la 
ville de Québec va deve­

nir la capitale gastronomique 
de la province. Du 31 mai au 
4 juin, au Manège militaire, 
va se tenir le premier Carre­
four de la cuisine régionale. 
De tous les points, vont venir 
présenter leurs produits, leurs 
plats spécifiques, tous ceux 
qui travaillent à la défense et 
à la reconnaissance du patri­
moine culinaire. 

Il sera question, avant tout, 
de cuisine et de gastronomie. 
Mais les dégustations, les dé­
monstrations culinaires, les 
ventes de produits, dépasse­
ront le simple stade de la foi­
re gastronomique. La cuisine 
deviendra l'attrait touristique 
qui fait que Ton choisit de 
voyager en jalonnant son iti­
néraire de bonnes tables, ou 
de points de productions spé­
cifiques, que ce soit des fro­
mageries, des cidreries, des 
confiseries ou des boulange­
ries. C'est pour cette raison 
que les Associations touristi­
ques feront aussi partie de ce 
Carrefour des régions. 

Vingt-quatre restaurateurs 
accrédités « Cuisine régionale 
au Québec » proposeront un 
plat, chaud ou froid, spéciali­
té de leur établissement ; cinq 
micro-brasseries feront dégus­
ter leurs bières ; une centaine 
de produits venant de toutes 
les régions seront vendus ; un 
s e c t e u r r é s e r v é aux dé­

monstrations culinaires per­
mettra aux chefs et aux élèves 
de 15 écoles de formation de 
faire la preuve de leur talent. 
Car le Carrefour veut, aussi, 
mettre l'accent sur la « relève 
culinaire ». 

Lors de la soirée d'inaugu­
ration, le Prix Hommage Ser* 
ge Bruyère sera d é c e r n é 
( pour la première fois ) à « lrf 
personne qui a le plus contri­
bué à la p r o m o t i o n et à 
l'avancement de la fine cuisi­
ne ». 

LES TRUITES DE KENAUK 
• Les truites de la Réserve 
Kenauk, située à quelques ki­
lomètres du Château Monte-
bello, sont au menu des res­
taurants du Reine Élizabeth 
jusqu'au 4 juin. 

Suprême de truite au lard 
parfumé aux truffes et petits 
légumes verts. Feuilleté de 
truites aux asperges vertes et 
sauce nage au g ingembre 
frais, Tartelette tiède de truite 
aux oignons confits et au ba­
silic frais, sont quelques uns 
des plats qui seront présentés 
au cours de ce festival printa-
nier. 

LE BAL DES CHEFS 
• Le Bal annuel de la Société 
des chefs cuisiniers et pâtis­
siers de la Priovince de Qué­
bec, au cours duquel sont* 
nommés les « Chefs de l'an-' 
née », aura lieu le 11 juin pro­
chain, à l'Hôtel Sheraton de: 
Laval. t 

f 

J2''Jlmaffï/ana 
Cuisine typique italienne r"uJJ[JET 
• Table d'hôte du soir \Gf\F\TV>VT 

5 services à partir de 15,95* V ^ n ^ ^ 

Réservez 523-2483 f 
1381. boul. Rcne-Kusquv E. Ftceà Ridio-Cinida$ 

: * Service de traiteur 

M e n u d é g u s t a t i o n 
M o u l e s et f r i t e s 

• Table d'hôte du midi à partir de 595$ 
-soir 10 9 5 $ 

pîner d'affaires • Bières importées 
Tous les jours de 11 h à 23 h 

sam.de 16 h 30 à 23 h Fermé le dim. 
|.' À 2 pas du Stade / Stationnement sur le côté 

3971 , Hochelaga Tél . : 257-9274 

H E 

[ne cuisine hpique italienne 
Table d'hôte midi et soir 
Lun. au vend. 
sam. et dim., à partir de 17 h. 
Stationnement disponible le soir 

815, de Mais on neuve Est 
Tél.: 526-6184 

Gastronomie italienne 

TABLE D'HOTE 
USOIR "gf'Xl** 

"Ouvert dimanche de la 
Fête des Mères" 

5134, Henn-Bourassa Est 
Montréal-Nord 

321-7307 

l l l i i l 

* Le Grand-père d u Fado 
Cuis ine p o r t u g a i s e 

; : L'unique et authentique à Montréal 
;> Ouvert jeu., ven. et sam. dès 18 h 

dim. dès 11 h 
: 9920, boul. Saint-Laurent 

m ^ w--

J% 
• ..JX « 

77V /JL&l 

* • • ̂ ^̂^ ^̂̂ ^̂̂  N̂ftfl̂̂ h ^^A^^fc fff^^f 

DEPUIS 40 ANS 

TABLE D'HÔTE 
Soupe du jour ou jus de tomate 
\ - Bifteck de surlonge haché 7,50 
2- Filet de sole 8,50 
3- Brochettes de souvlaki (2) 8,95 
4- Brochette de poulet 9,95 
5- Assiette de viande fumée 9,95 
6- Steak avec os en "T-bone" 12,95 

Thé ou café, dessert inclus 
LICENCE COMPLÈTE 

S' OUVERT 2 4 H S U R 2 4 H 
4. • 6705. RUE ST-HUBERT 
£ 273-7566 
£: table d'hôte servie A partir de 17 h 

R E S T A U R A N T ® 

SWUCISS'ES m o î î î W 

labk d'hôte 
Soupe ou salade du jardin 

et 
(Petites (DeSreziner, <Weissivuxst etSchu6lig, 

frites et choucroute 12,75 $ 

<Bratumrstel, Cevapcici et ŒHaôCe, 
frites et choucroute 12,75 $ 

Saucisse de veau au?c4 poivres et saucisse 
de veau axi^asperges 

accompagnées de brocoli et dt frites maison 13,50 $ 

Moules et frites 
sauce Oiffipolitana, marinière ou 

à la choucroute 14,75 $ 
et 

Crème caramel ou crème glacée à la vanille française 
et 

Café ou thé 

Tour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

3? 

8 4 4 - 7 8 9 4 

m o u l e s 

eu 

volonté*-
e s A 0 «1 J 

saucisses européennes 
& bières importées 

5 

cote** 
S e r v i c e d e t r a i t e u r 

1480, nie de rÉglise/Ville Saint-Laurent 
Du lundi au vendredi 11 h à 22fi 
Samedi I6hà23n 

Tél.: 747-7809 

_ i 7 r I n * r M i - 22e festival S>ul lHar "Avril au Portugal' 
w v % f « m « "Jusqu'au 10 juV 
? Dîner lusofono de midi à 15 h 
^ Souper gala avec vin PLUS tour de batea 
§ Tirage de 2 voyages à Lisbonne 

Si Offre de 

111. rue St-Paul Est 861-4562 Fax: 878-4764 
P a r k i n g q r a t u i t ? 4 h r s 

I 

3 minutes à l'est 
du pont 

Jacques-Cartier 

INVITATION 
DU MOIS DE MAI 

BRUNCH DU 
DIMANCHE 

avec 
accordéoniste 

99$ 

"RIB STEAK" 
GRILLÉ 

comprenant entrée, 
dessert et café 

^ 9 9 $ 

g Acceptons réservations pour la 

FÊTE DES PÈRES 
DIMANCHE 18 JUIN/Animations 

2 9 5 , r u e S t - C h a r l e s O . . 
V i e u x L o n g u e u i l / 6 7 7 - 6 3 7 8 

4 S A L L E S D E R É C E P T I O N 

Tant qu'il y en aura 

Souper au homard 
1 0 9 5 $ À PARTIR DE 

Nos soupers au homard sont servis avec du bon pain 
chaud, au choix, une soupe, une salade César ou les 60 
régals de notre table du crudités, des légumes et du riz. 
Tous les soirs, pendant une période limitée. 

R t e d e s Pères 
Réservez 

pour le bruncn 
ou le souper 

Chez la Mère 
TUCKER 

R o s b i f - Frui t s d e M e r • G r i l l a d e s 

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

CITYPARK 
PLACE PHILLIPS 

APRES 18 H 

CENTRE-VILLE : 1175, place du Frère André 866-5525 ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

k 
S* 40 

S223926S 

Restaurant 
L E P I É M O N T A I S 
Cuiiinc Italrnnr et française 
DuluadlauTeMlrtill.dc 11 h A 24 h 
Loiamedl.de 17 h A 24 h 
Le dimanche, FERME 

Un rendez-vous avant comme aprè 
le théâtre! 

k 
S* 40 

S223926S \K\S\ m li BulfiMi. MÀurciil y / ; 1 « 1 111 

Fine cuisine i tal ienne 

Souper dansant avec 
orchestre 

Table d'hôte 
5 services 

1 à partir de 14,95 $ 

4 8 8 1 , bou l . S t - L a u r e n t 
8 4 9 - 4 9 2 8 

Cânti le b o n i S t - J o s o p h ) 

C A F É - R E S T A U R A N T 

Spécialités espagnoles 
2e étage: u L a Hacienda" 
(Musique lès jeudi, vendredi et samedi) 

•g G r i l l a d e s a r g e n t i n e s 
TaWe d'hôte à partir de 13,75 S 

(Près de la station de métro Place-des-Arts) 

3456, av. du Parc Tél.: 849-2030 

ba Goélette 
R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 J 

Le festival du homard est commencé' 

Festin pour deux: 
incluant 1 bouteille pour 2 
Soupe ou salade et café 
2 immenses assiettes 
du pêcheur \ \ 
Poissons frais sur charcoal 

.nûu surfVturf 
o 
00 CE un 
m 
N 
CNi 

5 4 M S / 2 
Le tout «l"ty f & pers. 

Salle de réception / Stationnement gratuit 

•y RISTORANTE —m 

Cuisine créative 
italienne 

Un délice culinaire 

Salon privé 

Fermé le lundi 

2 3 5 1 i rue Jean -Ta lon Est 

376-0281/0624 

pi 

I 

r e s t a u r a n t i t a l i e n f i n e c u i s i n e t o s c a n e 
• 

• 

2248715-527 

L'équipe vous 
attend comme toujo 

8 2 5 , av. Laurier E , 2 7 6 

LE 
Restaurant 

mYEYm 
Festival de Homard 

du 26 mai au 10 juin 1995 

Venez le déguster 
à toutes les sauces I 

En collaboration avec C.I.V.B. Bordeaux 
Nihco Internationnal 

L'IjÔTEL D E LK OTORTHGRE 
1430 rue de La Montagne 288-5656 

7 
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Du vin 

Le calvaire toujours recommencé du chroniqueur vinicole 
JACQUM 
BMNOIT 

1 
F 

Loin d'être une 
• éternelle par­

t i e d e p l a i s i r , 
comme on tend à 
le croire, la vie de 
l'amateur est hé­
rissée de contra­
riétés. 

. Celle du chroniqueur viticole 
est, hélas ! encore pire. 

« Vous devez vous amuser ! 
lui répète-t-on d'un air entendu 
en le voyant avec ses sacs de la 
SAQ remplis de bouteilles. 

— Je vous envie », lui disent 
les autres, alors qu'il s'apprête, 
une fois encore, à aller dégus­
ter. 

Plus souvent qu'autrement, 
en fait, il lui faut goûter 20, 
parfois 30, parfois même 50 
vins d'affilée, si ce n'est pas 
plus. Encore s'il n'avait qu'à les 
boire, ou à avaler à tout le 
moins une gorgée de chacun. 

Mais non ! 
Après en avoir scrupuleuse­

ment examiné 11 couleur, il lui 
faut les humer longuement, 
puis les goûter, pour finir par 
les cracher — tristement — 
dans un crachoir, d'habitude en 
plastique blanc. Au risque de 
maculer sa chemise. 

Comme si cela ne suffisait 
pas, il se doit en même temps 
de consigner par écrit ses obser­
vations, pour, plus tard, en fai­
re le compte rendu dans son 
journal. 

Parfois ( cela lui est encore 

arrivé récemment ), on cherche 
à se payer sa tête, à ce malheu­
reux. 

On lui sert un vin, tout frais 
lancé sur le marché, qu'il trou­
ve admirable pour le prix* 

€ Votre vin fera un mal­
heur», déclare-t-il, impression­
né, au producteur du merveil­
leux nectar. 

Convaincu d'avoir trouvé la 
perle rare, il s'empresse de le 
regoûter chez lui, dès le lende­
main. Et constate... que la cho­
se n'a rien à voir avec ce qu'il a 
goûté la veille. 

Il est ébah i et en même 
temps s'extasie. Le vin n'est-il 
pas une merveilleuse boisson ? 
N'offre-t-il pas toujours un visa­
ge changeant ? Mais, se deman-
de-t-il, « comment ai-je pu me 
tromper à ce point ? »... 

Il donne quelques coups de 
téléphone, et, finalement, quel­
qu'un vend la mèche : même si 
1 étiquette était identique, le 
vin qu'on lui a servi en dégusta­
tion n'était pas le même que ce­
lui qu'on trouve sur les tablet­
tes de la SAQ ! 

Le chroniqueur en a des fris­
sons dans le dos. 

« Dire que je m'apprêtais à 
pousser ce vin », souplre-t-il. 

La vie serait néanmoins ac­
ceptable s'il pouvait se canton­
ner chez lui, au milieu des 
siens, de ses livres et de ses dis­
ques chéris. 

Impossible ! Car deux ou 
trois fois l'an, on l'arrache à 
son foyer, le devoir l'appelle au 
loin. Courageusement, il se met 
en route. Pour Bordeaux, l'Alle­
magne, l'Italie, le Portugal, la 

Californie, voire l'Australie ou vray ou Savennières. Puis, 
l'Afrique du Sud I s'étant fait servir un Madiran, il 

Et de nouveau il doit s'as- a clamé haut et fort : « Bor-
treindre à goûter, du matin au deaux ! », au grand ravissement 
soir. En coupant ses dégusta- des autres convives, 
tions de repas gargantuesques, Une autre fois, il a cru dur 
copieusement 
a r rosés . Ces 
veillées d'ar­
mes le mènent 
tard dans la 
nuit , lui fai­
sant des lour­
deurs sur l'es-
t o m a c . Le 
jour , cepen­
dant qu'on le 
m è n e à d e 
nouvelles dé­
gustations, il 
dort, assommé 
de f a t i g u e , 
sans rien voir 
du paysage. 

Ses erreurs 
Étant censé 

être connais­
seur , on lui 
sert les vins à 
l'aveugle. Pa­
rents, amis et 
c o n n a i s s a n ­
ces... tous sont 
a l o r s a u x 
aguets. Sorti-
ra-t- i l vain-
q u e u r d e 
l'épreuve ? Se 
couvrira-t-il de ridicule ? Le ri­
dicule ne tuant pas, il est tou­
jours en vie. 

Car — pas plus tard que la 
semaine dernière — il a pris un 
Riesling pour un vin de Chenin 
blanc, de la Loire, genre Vou-

i.e Late Bottled Vlntage 1989 
d e G r a h a m ' s : d é l e c t a b l e l 

comme fer dé­
guster un vin 
de Chardon-
n a y , a l o r s 
q u ' i l a v a i t 
dans son verre 
un vin de Sau-
vignon blanc, 
û honte ! 

Mais il se 
c o n s o l e en 
pensant à la 
réponse de ce 
très vieil An­
glais, aujour­
d'hui nonagé­
naire, Harry 
Waugh, grand 
connaisseur et 
marchand de 
vins, à qui on 
demandait s'il 
lui déjà arrivé 
de prendre un 
bordeaux pour 
un bourgogne, 
ou vice-versa. 

« No. Not 
since lunch. » 
( « Non . Pas 
depuis le dî­
ner » ), répon­
dit-il. 

Tout cela n'est rien, naturel­
lement, à côté de l'une des plus 
lourdes bévues qu'il lui ait été 
donné de commettre. 

Recevant ce jour-là un pro­
che au repas du soir, il lui ou­
vre une bonne bouteille, s'en 

sert deux doigts, et, le jugeant 
fortement boisé mais correct, il 
sert ensuite son hôte. 

Celui-ci met le nez dans le 
verre, le hume et déclare : 

« Il est bouchonné, ton vin ! » 
C'était vrai, Seigneur du ciel ! 

Le mal de tête 
Amateur de porto — une ma­

ladie qui se répand au Québec 
—, notre homme imagine mal 
comment il pourrait passer une 
soirée sans en boire un petit 
verre. D'autant plus qu'il lui ar­
rive d'en avoir deux, quand ce 
n'est pas trois ou quatre bou­
teilles différentes d'ouvertes en 
même temps. 

Il en prend donc un verre. 
Quel délice I 

Puis un second, parfois un 
troisième. 

D'un verre à l'autre, le vin 
lui semble chaque fois plus dé­
lectable, si bien qu'il se laisse 
finalement tenter par un qua­
trième et ultime petit verre. 

« Y a-t-il meilleur digestif ? » 
se demande-t-il, ravi. 

Enfin, il se couche, mais 
s'éveille au milieu de la nuit. 
Avec, non pas un mal de tête 
foudroyant, mais juste une peti­
te douleur lancinante, à chaque 
tempe, qui lui dit qu'il a abusé. 

« O n ne m'y r e p r e n d r a 
plus », se jure-t-il. 

Parfois, néanmoins, son cal­
vaire connaît un répit, sa vie 
est soudain marquée d'une heu­
reuse surprise. 

Servant ainsi un jour la seule 
bouteille qu'il ait jamais possé­

dée du Domaine de la Roma-
née-Conti — le Grands Echey-
zeaux 1982 —, qu'il avait goûté 
quelques années auparavant et 
trouvé de très bonne qualité, 
sans plus, il a eu le bonheur 
inattendu de se retrouver de­
vant un grand vin. Subtil, in­
croyablement complexe, flam­
boyant, comme la Bourgogne 
en a le secret. 

Cette nuit-là, il dormit en 
paix... 

Un porto 
Extrêmement réputée pour 

ses portos millésimés, Graham's 
a selon moi la main moins heu­
reuse avec ses late bottled vintage 
( ou LBV ), lesquels me sem­
blent toujours un peu manquer 
d'ampleur et d'éclat. 

« Semblaient », devrais-je 
écrire, puisque le Late Bottled 
Vintage 1989 de cette maisop 
qui vient d'être mis en marche 
a, précisément, ce qui m'a tou­
jours paru lui faire défaut. 

D'une belle teinte pourpre 
foncé tirant sur le grenat, il 
possède un magnifique bou­
quet, net, exubérant, frais, di-
rais-je, et dominé par des arô­
mes de petits fruits noirs bien 
mûrs, avec une bouche tout à 
fait à la hauteur : bien en chair, 
bien sucré également mais pas 
trop, ses saveurs sont irrésisti­
bles, pleines d'éclat, et persis­
tent longtemps après qu'on a 
avalé le vin. 

Délectable maintenant, on 
peut aussi le mettre en cave 
pour quatre à six ans au moins. 
17,41 $ aux Maisons des vins et 
dans les grandes succursales, 
numéro de code 379842. 

Le musée Andy warhol rend hommage à Elvis et à Marilyn Monroe 
Ouvert depuis seulement un an à Plttsburgh, rétablissement a accueilli jusqu'Ici plus de 119 000 visiteurs 

Associated Press 

te « pape du pop art», qui est mort en 1967 à l'âge de 58 ans, 
n'a pas souvent parlé du fait qu'il était originaire de Plttsburgh. 

PITTSBURGH, Pennsylvanie 

• Un an après son ouverture, le 
musée Andy Warhol, le plus im­
portant consacré à un seul artis­
te aux États-Unis, célébrait ré­
cemment cet anniversaire en 
rendant hommage à deux des su­
jets qui ont inspiré les oeuvres 
du maître de l'art « pop » : Elvis 
Presley et Marilyn Monroe. 

Le musée a jusqu'à ce jour ac­
cueilli plus de 119 000 visiteurs. 

La fréquentation du musée est 
loin d'atteindre la taille de celle 
— 250 000 visiteurs par an — de 
deux autres musées consacrés à 
des artistes particuliers : le mu­
sée Salvador Dali à St. Pe-
tersburg, en Floride, et le musée 
Norman Rockwell à Stockbrid-
ge, au Massachusetts. 

Mais tous les espoirs sont per­
mis, assure Archibald L. Gillies, 
président de la Fondation Andry 
Warhol pour les arts visuels, à 
New York. Le musée Rockwell 
n'avait attiré que 5000 visiteurs 
au cours de sa première année 
d'ouverture, en 1969, rappelle-t-
il. 

Andy Warhol est mort le 22 

février 1987, à l'âge de 58 ans, 
d'une crise cardiaque consécuti­
ve à une intervention chirurgica­
le à la vésicule biliaire. 

Dans un ancien 
magasin de disques 
Le musée de sept étages, d'une 

superficie totale de 7200 mètres 
carrés, se trouve dans un ancien 
magasin de disques près de la 
boutique de ferraille que le frère 
de l'artiste exploitait à Pitts-
burgh, et à plusieurs kilomètres 
du quartier où Andy Warhol 
— il s'appelait alors Andy Wa-
rhola — a grandi. 

Outre près de 4000 peintures, 
dessins, estampes, films, vidéos 
et sculptures du « pape du pop 
art », le musée a reçu 14 charge­
ments de camions pleins des 
possessions d'Andry warhol, en­
voyés par la Fondation Andy 
Warhol. 

Les archives contiennent no­
tamment 608 boîtes de carton 
que Warhol avait intitulées Time 
Capsules. Seulement une soixan­
taine ont été ouvertes jusqu'à 
maintenant. On y trouve notam­
ment les traces de la vie quoti­
dienne de l'artiste : lacets de 

souliers, courrier non ouvert, an­
ciennes éditions de magazines, 
coupures de presse, chocolats, 
un gâteau d'anniversaire... 

Le café du musée est abon­
damment fourni en exemplaires 
de là revue Interview, que Wa­
rhol a fondé en 1969, et ses siè­
ges sont recouverts de peau de 
vache noire et blanche. 

La bou t ique de cadeaux, 
quant à elle, fait des affaires 
d 'or : on y a vendu environ 
33 000 cartes postales reprodui­
sant les fameuses boîtes de sou­
pe Campbell, les visages de célé­
brités et autres sujets-clés des 
oeuvres de Warhol. 

Andy Warhol n'a pas souvent 

parlé du fait qu'il était originai­
re de Pittsburgh, mais la créa­
tion du musée a permis à la;ville 
de le revendiquer comme un de 
ses fils. Ses concitoyens — ses 
anciens camarades de classe, un 
voisin âgé de 90 ans qui l'a vu 
grandir avec ses deux frères — 
visitent régulièrement le musée, 
ainsi que ses compagnons plus... 
voyants de New York, comme 
Ultra Violet, vedette d'un film 
de Warhol baptisée ainsi à cause 
de la couleur de ses cheveux et 
de ses vêtements. 

L'Institut Carnegie, basé à 
Pittsburgh, gère le musée comme 
entité indépendante affiliée au 
Carnegie Muséum of Art. 

L'INTERNET A-T-IL UN AVENIR? 
I : Christian Hultemo, le président du Conseil sur l'Architecture d'Internet vous le dira à COMMUNICATIONS 95, le mardi 6 juin 1995 de 9 heures à 10 heures 25 

VOTRE ENTREPRISE POURRA-T-ELLE SURVIVRE? 
Hervé Sérieyx, v.-p. de l'Institut Européen du Leadership et v.-p. du Groupe CFC vous donnera la réponse le jeudi 8 juin de 9 h 00 heures à 1 0 heures 25 

LES MEDIAS VOUS DISENT-ILS TOUTE LA VERITE? 
Mossimo Fichera, p.-d.g. d'Euronews et Bernard Descôteaux, réd. en chef et directeur de l'information au Devoir font le point sur cette question, le mercredi 7 juin 

LE SERVICE DE DIFFUSION DIRECTE PAR SATELLITE A-T-IL UNE 
PLACE DANS LE PAYSAGE AUDIOVISUEL CANADIEN? 

Alain Gourd, président du conseil d'Expressvu nous donnera son point de vue lors du déjeuner-causerie du mardi 6 juin à 1 2 h 30 
et mercredi à la même heure Monsieur Guy-R. Beauchamp, président et chef de l'exploitation de CF Cable TV donnera la réplique du câble 

COMMUNICATIONS 85 
L a quatrième conférence internationale sur la culture, les communications et les technologies propose 

LA CONSTRUCTION DU VILLAGE GLOBAL 
À L ' È R E DES AUTOROUTES ÉLECTRONIQUES 
9 conférences internationales * 8 causeries nationales - 32 ateliers de formation aux métiers de 
l'audiovisuel et du multimédia - lancements de CD-ROM et logiciels. 
Également au programme les 6 et 7 juin 1995 : 
une exposition majeure pour les professionnels de l'audiovisuel et de la communication. 
Vous pouvez réserver la conférence de votre choix, la journée complète ou les trois jours de 
'événement! Programme disponible en composant immédiatement le ( 514 ) 842-5333 

\ J 

ADRESSE INTERNET: http://prod95.risq.qc.co/prod95 

Hervé Sérieyx auteur de Mobiliser l'intelligence 
de l'entreprise, Le Big Bang des organisations et 
L'Effet Gulliver. (Conférence C8) 

6 - 7 - 8 JUIN 1995 CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL 

ô i i n i m t l ' l n s ' -

P O U R C O N N A I T R E CE Q U I SE T R A M E À L ' É C H E L L E DE LA P L A N E T E 

J L 
1 r 

VU* (te Montrai 

i ta 

E3 

'te musicale 

dicîanleurs 

à kra vers V Europe. 

flLjks rencontres, 
V èesV L  

wnfidences... 

laissez-vous 
m 

Bcher./ 

"u MUSfOUEPUIS • • M 

http://prod95.risq.qc.co/prod95


m 
LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 27 MA11995 

ANSE 

Pulcinella entre ciel et terre 
Michèle-Anne De Mey a mis du cirque dans le ballet de Diaghilev 
M A N O N R I C H A R D 

• Décidément, Diaghilev a la 
cote cette année. Le directeur 
des Ballets russes, qui a tant fait 
pour les créateurs au début du 
siècle, continue de diluer son 
charme jusqu'aux frontières de 
Tan 2000. Cette année, nous au­
rons eu droit à l'hommage des 
Grands Ballets puis, à celui du 
Français Angelin Preljocaj qui 
nous présentait sa version revue 
et enrichie de Noces, Parade et 
Le Spectre de la Rose en avril 
dernier. 

Au Français succède mainte­
nant la Belge bien-aimée des 
amateurs de nouvelle danse, Mi­
chèle-Anne De Mey, qui sera à 
Montréal le 1er et le 2 juin après 
un passage sur la scène du Cen­
tre national des Arts à Ottawa. 
C'est la troisième fois que la 
chorégraphe vient nous visiter. 
En 1991, elle avait séduit le pu­
blic du Festival international de 
nouvelle danse avec Sinfonia 

Eroica sur la musique de Beetho­
v e n . Puis, deux ans plus tard, 
elle revenait nous charmer avec 
Sonatas 555. 

Cette fois elle sera à la Salle 
Pierre-Mercure avec une version 
tout à fait réinventée de Pulcinel­
la. La petite histoire de ce Poli­
chinelle remonte au début des 
années 20 dans l'après-guerre 
des Ballets russes. A l'époque, 
Serge de Diaghilev fouille les 
archives de la bibliothèque de 
Naples et trouve des partitions 
inédites du compositeur Pergole-
se. Il les soumet à Stravinski qui 
les retravaille à sa façon. Diaghi­
lev confie la chorégraphie à Léo-
nide Massine, les décors à Picas­
so et le résultat de ce nouveau 
triumvirat créatif, Pulcinella, fait 
un tabac sur la scène parisienne. 

Aux pas contemporains 
Soixante-quinze ans plus tard, 

la version qu'en a tirée la choré­
graphe contemporaine Michèle-
Anne De Mey obtient le même 

succès. Depuis un an, la pièce 
tourne en Europe et on la salue 
comme la meilleure pièce de la 
chorégraphe. Inspirée par la mu­
sique, c'est la première fois 
qu'elle prend une oeuvre compo­
sée pour un ballet afin de la res­
tructurer aux pas contempo­
rains. 

La musique de Stravinski, ri­
che comme une liqueur aux arô­
mes multiples, contenait tout ce 
qu'il faut de nuances pour 
qu'elle veuille en exploiter la 
complexité en multipliant les ta­
bleaux. « Avec le chef d'orches­
tre et les danseurs, j'ai analysé la 
pièce, ce qu'était la forme de 
ballet, la forme globale de la 
musique jusqu'à l'intérieur des 
phrases musicales, des thèmes et 
des superpositions rythmiques 
pour pouvoir la comprendre », 
précise la chorégraphe. 

De cette fouille rythmique, 
elle a créé une oeuvre où l'on re­
trouve l'ambiance de la fête po­
pulaire, du folklore, du cirque 

même. Sur scène, l'action se dé­
roule non seulement sur les 
planches mais aussi entre ciel et 
terre puisque les danseurs s'éver­
tuent aussi à jouer des trapèzes : 
« l'avais une fascination pour le 
monde du cirque, particulière­
ment pour le trapèze volant qui 
rappelle ce rêve de voler. Je 
trouvais aussi que c'était un 
monde et une couleur qui s'ac­
cordaient très bien à la musique 
de Stravinski ». 

Acrobatique ? « le dirais plu­
tôt physique, très énergique et 
très dansé », ajoute Michèle-
Anne De Mey. C'est le moins 
que l'on puisse dire en regardant 
ses interprètes à l'oeuvre. Son 
Pulcinella, met en scène neuf 
danseurs qui jouent de charme 
et de séduction comme dans le 
ballet que signait Massine. 

P U L C I N E L L A , par la compagnie Michè­
le-Anne De Mey. Chorégraphie : Michèle-
Anne De Mey. Musique : faor Stravinski. 
Le 1er et 2 juin à la Salle Pierre-Mercure. 
20h . 

une scène de Pulcinella, par la compagnie Michèle-Anne de Mey. 
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SPC 

1 1 HIIETOUEVSHEMiTlOVSAICMIP BRYANA0AMS 

3 2 R U N A W A Y REAL MCCOY 

5 3 SHYGUY DIANA KING 

2 4 I S A W YOU DANCING Y AKI-D A 

8 5 WHITE DOVE SCORPIONS 

10 6 CONNECTION ELASTICA 

4 7 WHITE LINES DURAN DURAN 

12 8 THE SUMMERIS MAGIC . PLAYAHITTY 

8 0 OLD POP IN AN O AK REDNEX 

15 10 IBEUEVE BLESSiDUNIONOFSOULS 

13 11 BEDT1ME STORY M ADONNA 

14 12 C O M E O N BARRY WHITE 

18 13 HOU) ON JAMIE WALTERS 

16 14 LOVELY JANE DAG 

7 15 CANT STOP LOYIN' YOU VAN HALEN 

9 18 BEUEVE ELTON JOHN 

11 17 SOUR TIMES PORTISHEAD 

22 18 VTVA LA MEQABABES SHAMPOO 

21 19 CHARMS THE PHILOSOPHER KiNGS 

23 20 TRYN'TOTELLYA ANDRU DONAL0S 

24 21 JE ALOU S Y DAVE STEWART 

17 22 N0 MORE d LOVE YGV3i ANNIE LENN0X 

25 23 I GO WILD ROLLING STONES 

28 24 HEAVEN OR HELL ROCH VOISINE 

27 25 CANT CRY ANYM0RE SHERYLCR0W 

29 28 M Y LOVE IS FOR REAL PAULA ABDUL 

28 27 OPEN YOUR HEART M PEOPLE 

30 28 SECRET GAROEN BRUCE SPR'NGSTEEN 

19 29 MR. PERSONALITY GILLETTE 

- 30 DECEMBER COLLECTIVE SOUL 

SDCS 

1 1 POUR QUE TU M'AIMES ENCORE CÉUNEDtON 

3 2 LEILA LARA FABIAN 

2 3 LA CORRIDA FRANCIS CABREL 

6 4 CHACUN SA ROUTE K0D 

7 5 XVAISCHANGERl£MONDE JMC0RC0RAN 

8 6 LE MONDE TOURNE MAL AXELLE RED 

11 7 ET SI TU N'EXISTAIS PAS LAYMEN TWAIST 

4 8 LE BAISER JOE BOCAN 

12 9 LA JASETTE KEVIN PARENT 

10 10 TURQUOISE LAURENCE JALBERT 

13 11 TOUTES LES NUITS GASTON MANDEY:LUE 

6 12 BOHEMIENNE MARJO 

18 13 JME MEURS DE TOI MARS DEMSE PELLETIER 

18 14 RIEN A VOIR STEPHAN EICHER 

9 15 JTATTENDRAI LEANDRE 

14 18 AUTOUR DE MOI FRANCIS MARTIN 

21 17 /AILE BLUES DE VOUS MARIE CARMEN 

20 18 MAUDIT (XTLE MONDE EST BEAU LESC0L0CS 

23 19 LE BLEU DU CIEL MARIO PELCHAT 

30 20 L'EXQUISE ÉRIC LAPOINTE 

15 21 DIS-MOI OU? JOANE LABELLE 

24 22 ATTENTION LABAYE BAND 

17 23 JE TENDS LES BRAS LES B.B. 

26 24 HOLY WATER JUDY ANN 

29 25 COMME DE LA MUSIQUE MARIE-JQ THER10 

27 28 VOLER LA NUIT LIANE FOLY 

28 27 HÔTEL NORMANDY PATRICIA KAAS 

31 28 BELLA MARIA JOHN MCGALE/T0YO 

32 29 C'EST DENSE CLAUDE DUBOIS 

36 30 LE RETOUR DU RANEUR BEAU DOMMAGE 

ERIC ARSON 
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Le consommateur fait preuve 
de plus d'autonomie 
La croissance démographique 

va demeurer au ralenti, même 
en tenant compte de l'tipmigra-
tion. Le taux de crejssance 
annuel moyen ne ttfrr&ft être 
que de 0,5% de 19g4v££L 

Les entreprises n. pourront 
plus compter uniquement sYr la 
croissance du nombre de con­
sommateurs dans leur proàre 
marché. Elles y étaient dej 
habituées depuif^^plusieuî^ 
années, mais elle," : * 
ci : antage au ; 
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La population \ 
baby-boomers a^iÉ|HMren âge. 
Durant la prô  5*.pie, le 
nombre de Canidi *s do^oins 
de 35 ans chutera de 7% alors 
que le nombre de plus de 35 ans 
augmentera de 25%. Les 35-49 
ans feront un bond de 32% par 
rapport à 1986 et les 65 ans et 
plus seront passés de 8,7% en 
1976 à 13,1% d'ici 1996. 28% de 
la population aura 50 ans et plus 
d'ici 1996. 

Aux États-Unis, les 50 ans et 
plus représentent 25% de la pop­
ulation, mais possèdent 70% des 
avoir nets des ménages et sont 
responsables de 41% de la 
demande de consommation et ce, 
dans des domaines variés qui ne 
sont surtout pas limités aux soins 
de santé. À titre d'exemple, ils 
génèrent 25% des ventes de jou­
ets et il % des ventes de voitures 
de luxe. 1 

Ainsi, &s baby-boomers vieil­
lissants s^joindront aux plus 
aînés pour fermer le groupe de 

m 

Les 
achats de stïques. 

consommât^ le plus promet­
teur, avec en prime une^ 
espérance de vie 
accrue.Effritement de la famille 
traditionnelle 

La famille va poursuivre son 
éclatement déjà amorcé depuis 
plusieurs années. 

Aux États-Unis, où un mariage 
sur deux finit en divorce, les 
familles monoparentales 
représentent 30% des ménages 
avec enfants. Seulement 36% 
des farv$ .*s correspondent 
encore a' ^finition de la 
famille c!a ^ 

À titré d'ex%mple, a 
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U n j y % des aaos s'implique 
daJPles dépenses d'épicerie, 
faut dire qu'en situation dé 
divorce, ceux-ci sont précipités 

le monde des adultes mal-
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Lble a ré<i 

Le «General Electric Answer 
Service» est passé de 1000 à 

65 000 appels par semaine 
depuis huit ans. La compagnie 
en profite pour mieux connaître 

les consomis Ipour ensuite 
améUorer«|prflRuits. Ce ser­
vice coûtSI^^Slhons $ à opérer, 
mais en rapporterait le double 
selon la compagnie. 
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DONNEZ UNE POUSSEE 
D'ÉNERGIE À VOS PIAN 
Nouveau: Mycorise", un produit unique, 1 0 0 % naturel 
qui stimule vos plantes et légumes. 

Mycorise* 0 permet le développement du système 

racinaire de vos plantes et ce, avec des résultats 

remarquables sur la qualité de vos plantations, soit 

une floraison plus hâtive et une récolte plus abondante 

de fruits et de légumes. 
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Un outre produit 

Disponible seulement chez 
les marchands participants 
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